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'Tr-íos à cor-des : Beethoven, Mozart,' etc.

Trios -avec piano: Mozart, Beethoven, Schumann, Schu­
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Quelques extraits de Pressa

exécuté de façon magistrale, avec la plus souple maitríse tech­
nique, un souci des gradations dynamiques du rythme et une
ardeur disciplinée digne des plus célèbres groupements euro­

péens, Incontestablement, ces artistes possèdent à un degré
élevé les qualités d'enthousiasme et d'ebnégation de la musi-
que de chambre.

,

Cette séance comptera parmi les rneilleures de cette sai-
son musicale particulièrement intéressante, (Pr. D. W.)

--------��------

L'Etoile Be/ge, Bruxelles, 3 mars 1930
MM. Scharrès, Wagemans, van Hout et Pitsch, dant la

virtuosité accomplie et la musicalité éprouvée sant depuis
longtemps consacrées, se sant groupès en un ensemble de
Musique de Chambre homogène et d'un équilibre parfait, sous
la dénomination de « Piano et Archets ».

Leur premier concert, donné au Conservatoire Royal de
Bruxelles, fut de tout premier ordre, tant sous le rapport de la
mise au point, que sous celui du style et de l'expression.

(R. B.)

La Lihre Belgique, - Bnrxelles, 4 mars 1930 :

...Une constellation de virtuoses ainsi doublée de cham­
bristes avertis ne peut donner que des fruits savoureux. Déjè,
ceux de sa séance inaugurale prouvèrent un sens profond de
I' équilibre et de la vivente expression. (GI Systermans)

Arlequin, Bruxelles, 6 mars 1930
Le quatuor « Piano et Archets » s' égale dès à présent aux

organismes similaires et ne tardera pas à prendre une place
prépondérante dans l' activíté musicale européenne.

(Paul Gílson.)

Le Peup/e, Bruxelles, 5 mars 1930 :

Le nouveau groupement « Piano et Àrchets » qui vient
de se révéler en une audition extrêmement attach ante au Con­
servatoire Royal, réunit quatre de nos plus éminents artistes:
Scharrès, Wagemans, van Hout et Pitsch, tous virtuoses de
premier ordre, jouissant d'un réel prestige chez nous et à
l'étranger. Rarement nous entendimes_jouer....avec une.musica-,
ité Bussi pure et un Sèntfment aussi profond; e' était le per-
fection rriême r (M. P,)

La Gazette, BruxelJes, 2 mars 1930 :

Àu Conservatoire, très belle séance de Musique de Chern­
bre, donnée par le quatuor « Piano et Archets », Trois ceuvres
de Schumann, Pauré et J. Jongen ont étéexécutées avec un

charme, un sentiment et une homogénéité qui leur a valu un
énorme succès. .

(Lucien Solvay)
La Nation Be/ge, Bruxelles, 2 mars 1930 :

Àu Conservatoire Royal, le première audition du quatuor
« Piano et Archets » fut une helle fête d' art, ou le public passa
par toute une gamme d'érnotions et applaudit sans réserve la
virtuosité brillante des exécutants, leur sens parfait de la cons-

,

truction et la souplesse de leur collab-oration. (Ph. lVI.)

Midi, Bruxelles, 4 mars 1930 :

Le quatuor « Piano et Archets », MM. Scharrès, Wage­
mans, van Hout et Pitsch, tous quatre musiciens d'exception­
nels merites et absolument maitres de leur technique, vient de'
se faire entendre au Conservatolre. Programme magnifique,

Spectacles, Bruxelles, 7 mars 1930 ;

... Voilà quatre artistes bien réunis; la facilite de leur tech-
- nique leur permet de porter tout leur travail sur la meilleure
interprétation des ceuvres qu'ils nous présentent. L'admirable
quatuor de Pauré a immédiatement établi le communion des
trois archets et du piano. Nous saluons avec joie la venue du
« Piano et Àrchets » qui avec le quatuor « Pro Àrte» et le
« Trio de la Gaur» nous feront belles les soirées du prochein
hiver. (Hennebert),

Le Vingtièrile Steele, Bruxelles, 9 mars 1930 :

MM. Scharrès, Wagemans, van Hout et Pitsch, artistes
riches d'expérience ayant en gage une sèrie ininterrompue de
participations aux concer�s symphonique.s de chambr�, se s�nt
groupés non point pour s adonner �xcluslve�ent au :epe!'tOire
assez restreint du quatuor avec plano, mals pour étudier et
donner en audition des oeuvres qui ont noms : trios à cordes,
trios avec piano, sonates à deux.

Dès Ie premier concert, encadré par Ie sol �ineur de
Pauré, mains joué que l'ut mineur, sans doute en ral.son de sa

complexité, et par le mi bémol de Schumann, le tno de Jon­
gen, dans sa version définitive nous assura de la valeu� de ce

groupement, « Piano et Archets» auquel nou� sou�altons le
plus large rayonnement. (de Maleíngrau.)

.'



Extrai t du R épertoire
du "QUINTETTE INSTRUMENTAL BE PARIS"

QUINTETTES
(flute, Harpe, Violon, Alto, Violoncelle )

Suite . . . . . . . . . . . Vincent d'INDY
Sérénade op. )0•••• '. • • Albert Rouss si,

concert à cinq 'op, 71 .. , . . Joseph JONGEN '

Rapsodie Arabesque. . . . . Cyril SCOTT
.

Sonate pour fhite et cordes . . AÍex. SCARLATTI�:
Quatre Chansons de Bililis. G';. DEl'Q:UlN
Cinq Hai-Kai : Jacques PILLOIS
nocturn'e et sérénade . Henrv WOOLLETT
Suite '. . . . .Marcel TOURNIER

QUATUORS
(flute, -Violon, Alto, Violoncelle)

Quatuoi' en ré vmaj. . .. MOZART
)) la majo . MOZAHT

)) sol majo .
MtlZART

)) ut majo .
MOZART

Quatuor (poltr fl üte. gllitare. (oü harpe),
,

a/to et uioloncelle) .Franz SCIJUBERT'

.. TRIOS
JO) Trios à cordes (Violon, Alio, Violoncellc)

Trio fio lop.) mi b. maj ...
» n° 2 op. 9 N" I sol maj ..
)) n° 3 op. 9 N" 2 ré majo .

)) n° 4 op. 9 N°) ut min ..

BEETIIOVEN'

Br':E1HO\'E:-;

BEETHOVEN

BEETIJOVEN

2°) Trios instruments divers,

F. COUPERIN

Trto-sérénade Op. 8 ré majo .

Divertimento en mi b. . . ".� -'.

Trios ...

Trio en si b ..

)) ;

))
.

))

))

))

Concerts Royaux (Violan, Harpe, Vell:)
Pièces en concert (Flute, Harpe, Velie)
Trio-Sérénade op. 25 en ré majo (Flúte,

Violan et Alto)
!

Divertimento (Flilte, Von, Violoncelle)
Serrates à trois (Flüte, _Von, Violoncelie)
Sonate (pour fhtte, dilo et harpe) • • '. •

Suite brève (FUite, Alto et Harpe) .••
Suite (pour Flüte, Violon et Harpe) op. 6

Deux pièces en Trio iFlúte Velie, Harpe)
Sérénade (Pou�.flilte, violon et alto) ..•

. ,

Sonate (polir Violan 'et Violoncelies,
Duos !pour \ 'iolon et Alto)..•

Pour tous renseignements concernant le "Quintelle Instrumental de Paris" s' adresser à:

QUINTETTE INSTRUMENTA.L_DE PARIS
§ociété ele Mll.,j·qlle dè C1;a�nbr(> fO;ldée en J 922

BEETHOVEN
MOZART
HAYDN

f.' ..
'

SCHUBERT
ROLAND - MANUEL
Jean CRAS

AKIMENKO
JIRAK
HINDEM ITH

RAMEAU

BEETHOVEN

HAYDN

HAENDEL

Claude DEBUSSY

Rou oz r NSKY

Eug. GOOSSENS

Joseph JONGEN
Max REGER

Flute: René LE ROY, Harpe: Pierre JAMET
Víolon : René BAS, Alto: Pierre,l GROUT, Violoncelle : Roger BOU LMÉ.

_.

Maurice RAVEL

MUZART

12..".f¡{ 2., {



QUELQUES EXTRAITS DE PRESSE

France.-" LE GUIDE DU CONCERT, Paris [er Juin 1923.

Le but que poursuit ce nouveau et unique groupement est exfrêmemenl inlêressenf, Les oeuvres qu'i1 a inscri­
tes à son réperloire prêsenlent en plus de leur valeur musicale, un grand affreit de variêfê de timbre. La plupart de
ces oeuvres au reste Irès peu jouées, bênêficiaient rarement d'inferprêtefions parfaites, car elles êfeiení confiêes Ie plus
souvent à des arfisles qui. même s'ils êleient d'excellenls virtuoses, ne pre liquaiení pas assidument Ie travail collectíí
dans lequel réside Ie secret des merveilleuses exêcufions de nos principaux quaíuors à cordes. CeUe raison, entre autres
assurere rapidement le succès de ce nouveau groupement qui r êunil d'ailleurs des artistes jeunes mais déjà rêpulês.
"

L'ECH� DE PARIS". - 21 juin 1923.

tomposé derfisles de haute valeur et déjà bien conn us individuellement, Ie "Quintette Instrumental de Paris"
esl non seulemenl inléressant par. la qualitê des eeuvres inscrites à son réperloire mais vraimenl unique par le var iêlê
et le coloris cie ses timbres.

.

"JOURNAL d'ALSACE et de LORR/HNE". - 23 juin 1923. Sociélé de Musique de Chambre de Shasbourg.
) Le Qutntette Instrumental de Paris est sans contredil un groupement de tout premier ordre, formé de jeunes

et splendides artistes qui nous oflrirení un programme exquis: les séparer dans notre admiration sereií dêíruire la
belle harmonie de leur magnifique collaboration.

TCHECO-SLOVAQUIE. PRAGUE
• , PRAGER PRESSE" - Prague 2 Décembre 1924.

Un grand rêgel de musique nous fut donné par l'exce llenl Quintette avec harpe de Paris, qui viení de se faire
entendre dans la salle Smetana. Cinq instruments, violon, alto, violoncelle, flute, harpe, mais combien de comhinaisons

inlêressentes de couleur peul-on en lirer! Les français soní toujours admirables quand il s' agit de mêlenger les cou­

leurs, meis ifs ne sont pas des peinlres moins heureux comme musiciens.

POLOGI1E. - V.f'¡RSOVIE
"KURGER POSLKI n. - Va.rsovie. - 3 Décembre 1924. - Philharmonique. _ Quinlelle de Paris.

L'impression générale êtail celie d'un souffle rafraichissant des pays d'eu-de Ià des mers. Nous n'avions eu

que frès rarement le plaisir d'assister à des concerts si bien conçus Ioniquemenf el avec des dêlails si parraiíemenl
exêcutês.

L'interprétation merveilleuse des artistes parisiens frappait par sa profondeur, el son art incomparable.
II aurait fallu retenir encore pour quelques auditions ce beau Quintette de Paris.

L. M. ROGOSvVK

.. LA SUISSE ", - 24 Février 1926.
SUISSE - GEI1ÈVE

.---

J'ai éprouvé hier une [oie bien rare, en êcoutant le Quintette instrumental de Paris, car,' à meinles reprises
j'ai eu le sentiment qu'il etleignaif à la perfedion.

Perfedion du style qui, dans la musique de Rameau, dans celie de Mozart el de Beethoven, unil à l'accent

expressif le plus jusle une verve et une vie admirables. Perfection de la technique qui ne connait nulle dêfeillence el
se joue des pires difficultés. perfection enfin, de la sonorilê à laquelle il me perail de plus en plus que seuls peuveat
prêíendre les exêcutants de race latine.

Aí ovs MOSER.

HOLLAI1DE.
" IIAAGSCHE COURANT ". (Le Journal de la Haye), - [er Octobre 1926.

Le Quintette instrumental êlait inconnu ici. Par le combinaison s pêciale des instruments íl peul exé�uter ,des
oeuvres peu connues, L'éxécufion a pu conlenler les plus exigeants, chacun des artistes êlant un maitre el I� Jeu d «I"

semble absolumenl parfait. En rêsumê soirée de grande jouissance arfistique, nous espêrons vivemenf revoir ces

artistes.

ROTTERDAMSCH NIUWSBlAD. (Journal de RoHerdam). - 50ctabre 1927.

Le Quin-erre Instrumental peul se ranger parmi les meilleurs producleurs de Musique de cham�r� des

dernières années. La combinaison des instruments à fail nailre un ensemble d'une sonorilé perficulièremenl revisseníe.

Non seulemenl les cinq artistes sont lous des virtuoses, mais l'ensernbleTormeil un tout et parut exfrêmemenf sensi­

ble à I'harmonie des touches. Le Ouinlette mêrife l'allenfion de nos sociêlês de musique de chambre ou iI n'y a de

de la place que pour le Ioul à fait exquis .

ESPAGI1E. - BILBAO

EL PUEBLO VASCO. - 18 Mars 1927.

Lorsque l'annee dernière le Quintette Instrumental de Paris dêbula à le Salle Philarmonique, iI causa une

si excellenle impression sur Ie public, que nous pensions tous à s'on .prochein retour. Le �uinfelte de Paris. nous él

visité de nouveau hier et confirma ses succès précédenfs, iI fuf aeclamé avec enlhousiesme par le public de le

Philarmonique.
BELGIQUE. - BRUXELLES

"L·ETOILF. BELGE. ", - 6 Janvier 1928, Au Conservaloire:

Le Ouintette instrumental de Paris mérife la répufation qu'il s'est acquise elle groupement dea instruments

doni jouent avec maifrise les artistes qui le composen! lui permet d'iníerprêter des eeuvres raremenf enlendues.

Tous ces instruments s'entendenl on en peu! mieux, il y a entre eux une Iralernité d'ari discret et charmanl, une

précision admirable dans le délail el une cornpr êhens-on raffinêe des compositions interprèlêes.
J. D.



Trro-sérénade op. 8 ré majo .

Diverlimento en mi b. . . .

Trios...

Trio en si b ..

))

))

Extrai t du R épertoire
du "QUINTETTE INSTRUMENTAL DE PARIS" Société de Mu,.ique de C11ambrf' fondée en '922

QUINTETTE INSTRUMENTAL DE PARIS

QUINTETTES
(flule, Harpe, Violon, Alto, Violoncelle)

Suite . . . . . . . . . Vincent d'INDY
Sérénade op. ;0. • • • • • • Albert ROUSSEL
Concert à cinq op. 71. . . . Joseph JONGEN

, Rapsodie Arabesque. . . . . Cyril SCOTT
'

Sonate pour f1üte et cordes . . Alex. SCARLAT.TI
Quatre Chansons de Bilitis. G, DEQUIN
Cinq Hai-Kaï. . . . . . Jacques PILLOIS
nocturne et sérénade . Henry 'AT OOLLETT
Suite. . . . . . . . . . Marcel TOUR="IEH

QUATUORS
(flule, Violon, Alto, Violoncelle)

Quatuor en ré majo . MOZART
J) la maj.. MOZART

MOZART
MOZART

)) sol majo .

» ut majo .

Quatuor (pour flúte, fJuitaTf.. (olt harpe),
alto et uioloncelle) Franz SCIIUBER'T

TRIOS

1°) Trios à cordes (Violan, AHa, Violoncelle)
Trio fio lop. ; mi b. maj.. .

» n" 2 op. ') N" I sol maj ..
)) n° 3 op. 9 N° � ré majo .

» n° 4 op. 9 N" 3 ut min ..

BEETIIOVEN

BEE1HOYE!'

BEETHOVEN

BEETIIOVEN

))

))

BEETHOVEN
MOZART
HAYDN
SCHUBERT

ROLAND - MANUEL

Jean CRAS

AKIMENKO

JIRAK
HINDE,\! ITH))

2°) Trios instruments divers

Concerts Royaux (Violan) Harpe) Veil') F. COUPER I N

Pièces en concert (Flute" Harpe) Velie) RAMEAU
Trio-Sérénade op. 25 en ré majo (Flüte,

Violan et Alto) BEETIIOVEN
Divertimento (Flüte, Von) Violoncelle) HAYD'"

Sonates à trois (Flúte, yon) Violoncelle) HAENI>EL

Serrate (pourfWte) alto et ¡1arpe) •..
-

�. Claude DEBUSSY

Suite brève (FlíUe) Alto et Harpe). .. ROHoz I NSKY

Suite (pour Flüte, Violan et Harpe) op. 6 Eug. GOOSSENS

Deux pièces en Trio (Fl¡tie Velie, Harpe) Joseph JONGEN

l.'

Sé,rénade (pour flüte, violan et alto).. . Max REGER

FU(te: Renê LE ROY, Harpe: Pierre JAMET
Violon : Rcnê BAS', Alto: Pierre GROUT, Vio)oncelle : Roger BOU LMÉ.

Sonate I pour Violan et Violoncel/e) �
Duos (po1lr \ lolon et Alto). . .

Maurice RAVEL

MOZART

Pour taus renseignemenis concernant le "Quintette lnstrumenlal de Paris" s' adresset à:



QUELQUES EXTRAITS DE PRESSE SUISSE - GEI1ÈVE.. LA SUISSE ". - 24 Février 1926.

J'ai éprouvé hier une· joie bien rare,en écoutant le Ouintette Instrumental de Paris, car, it mainles reprisesj' ai l'U le sentiment qu'il etleigneil it la perfecfion,
'"

Perfection du style qui, dans la musique de Rameau, dans celIe de Mozart et de Beethoven, unit à l'accenl
expressif le plus jusle une verve et une vie admirables. Perfection de la technique qui ne connait nulle dêfaillence et
se joue des pires difficultês. Perfection enfin, de la sonorilé it laquelle il me peretí de plus en plus que seuls peuventprélendre les exêculanís de race latine.

,

France. -

" LE GUIDE DU COl'lCERT, Paris I er. Juin 1923.

Le bul que poursuil ce nouveau el unique �roupement est exlrêmement inlêressent. Les oeuvres qu'il a inscri­
tes it son réperloire présenlent en plus de leur valeur musicale, un grand aUrait de variêtê de timbre. La plupart de
ces oeuvres au reste írès peu jouêes, hênêficiaient rarement d'inlerprêíetions perfeiles, car elles êfeienl confiêes le plus
souvenl it des arfisles qui. même sils êfeient d' exceIlenls virtuoses, ne praliquaienl pas assidumenl Ie travail colledif
dans lequel réside Ie secret des merveilleuses exêcufions de nos principaux qualuors it cordes. Ceíte raison, enlre aufres
assurera rapidement le succès de ce nouveau groupement qui réunil d'ailleurs des artistes jeunes mais déjit répulés.
" L'ECHO DE PARIS n. - 21 Juin 1923.

Composé d'arlisles de haule valeur el dêjê bien conn us individuellement, Ie "Quintette Lnstrumental de Paris"
esf non seulemenl inléressanl par la qualiíê des oeuvres inscrites it son r éperfoir e ma is vreimenl unique par la var iêlê
el le coloris de ses timbres.

"JOURl'IAL d'ALSACE et de LORRAIl'IE". - 23 Juin 1923. Société de Musique de Chambre de Strasbourg.
le Qutntette Instrumental de Paris est sans conlredil un groupemenl de tout premier ordre, formé de jeuneset splendldes artistes qui nous offrirenl un programme exquis: les séparer dans notre admiration sereil dêíruire la

belle harmonie de leur magnifique collaboration.

Alovs MOSER.

HOLLAI1DE.
" IIAAGSCHE COURANT ". (Le Journal de I .. Haye). - ler O�tobre 1926.

Le Quintette Instrumental étail inconnu ici. Par la combinaison spêciele des instruments il peul exêcuíer des
ceuvres peu connues, L' êxêculion a pu conteníer les plus exigeants, chacun des artistes êtant un maitre et le jeu d' en­
semble absolument parfait. En résumé soirée de grande jouissance artislique, nous espérons vivement revoir ces
artistes.

RorTERDAMSCH NIUWSBLAD. (Journal de Rotterdam). - 5 Octobre 1927.

Le Quinret te Instrumental peut se ranger parmi les meilleurs producleurs de Musique de chambre des
dernières années. La combinaison des instruments à fait neiíre un ensemble d'une sonorilé particulièrement revissenle,
Non seulement les cinq artistes soni fous des virtuoses, mais l'ensemble formait un tout ef parut exlrêmemenl sensi­
ble à I'harmonie des touches. Le Ouintette mêrite I'attention de nos sociêlês de musique de chambre ou il n'y a de
de la place que pour Ie Ioul à fail exquis.

TCHECO-SLOVAOUtE. PRAGUE
" PRAGER PRESSE" - Prague 2 Décembre 1924.

Un grand régal de musique nous fut donné par l'excellent Quintette avec harpe de Paris, qui vienl de se faire
entendre dans la salle Smetana. Cinq instruments, violon, . alio, violoncelle , Ilüte, harpe, mais combien de combinaisons
iníêressentes de couleur peul-on en lirer! Les Français sont foujours admirables quand il s'agif de mêlanger les cou-
leurs, mais ils ne soní pas des peinlres moins heureux comme musiciens.

.

ESPAGI1E. - BILBAO
EL PUEBLO VASCO. - 18 Mars 1927.

Lorsque l'annee dernière le Quintette Instrumental de Paris dêbula à la Salle Phil�rmonique, il �ausa une

si excellenle impression sur le public, que nous pensions lous it son prochein retour. Le Oumlelte de Varis nous él

visité de nouveau hier el confirma ses succès précédenls, il fut acclemê avec enlhousiasme par le public de la
Philarmonique.POLOGI1E. - VARSOVIE

" KURGER POSLKI ". - Va.rsovie. - 3 Décemhre 1924. - Philharmonique, _ Quintette de Paris.
L'impression gênêrale était celle d'un souffle rafraichissa�t des pays d'au-de là des mers. Nous n'avions eu

que Irês rarement Ie plaisir d'assister à des concerts si bien conçus loniquement et avec des dêtails si parfaitementexêculês.

L'inlerprétalion merveilleuse des artistes perisiens frappait par sa profondeur, et son art incomparable.II aureil fallu refenir encore pour quelques auditions ce beau Quintette de Paris.

BELGIQUE. - BRUXELLES

"L'ETOILF. BELGE". - 6 Janvier 1928. Au Conservatoire:

Le Quintette Instrumental de Paris mérite la répulalion qu'il s'est acquise et Ie groupement des instrumenls
doni jouent avec maitrise les erfistes qui le composent lui permet d'interprêfer des ceuvres rerement enlendues­
Tous ces instruments s' enlendent on en peul mieux, il y a entre eux une f raternilê d'ari discret el charmanl, une

précision admirable dans Ie détail et une comp�éhension rafllnée des compositions inlerprélées.L. M. ROGOSWK
. J. D.



Extrait du, Répertoire
e e QUINTETTE INSTRUMENTALdu

QUINTETIES

(Flute, harpe, violon, alto, violoncelle.)

Suite ...

Sérénade, Op. 30.

Variations libres et Finale, op. flI

Concert à cinq, op. 71 •••

Prélude, Marine et Chansons

Quintette ...

Rapsodie Arabesque ..

Cinq Haí-Kaï ...

Sonate (pOUI' ¡lULl' el cordes).

Vincent d'INDY.

Albert ROUSSEL.

Gabriel PmRNÉ.

Joseph JOi\"GEN.

GU)' ROPARTZ.

Jean CRAS.

Cyril SCOTT.

Jacques PILLOIS.

A. SCAHJ.ATTT.

(Ellregislrée Sill' disque« " La uoi» de son maitre n.)

QUATUORS

(Flute, violon, alto, violoncelle.)

Quatuor en ré majeur 'V.-A. MOZART.

la majeur .

sol majeur .

Quatuor (flute, guitare ou harpe, alto et velle). Franz SCHUBERT.

Quatuor. J.-Cb. BACIL

DE PARIS

TRIOS

"

DE PARISQUINTETTE INSTRUMENTAL
Société ele Musique Je Chambre fondée en 1922

,0 Trios à cordes (violon, alto, violoncelle).
L.-V. BEE"lIOVEi\".

t
1
I
¡

Trio en sol majeur, op. g, n? I

rê majeur, op. g, n" 2

ut mineur, op. g, n" 3

Tr'io-Sêrênade, op. 8.

Divertimento en mi bémol (Kocbe15G3).
Trio en si bémol
Trio
Trio
Trio en la mineur, op. 77 b ...

2° Trios (instruments divers).

Concerts Royaux (violon, harpe, velle)
Pièces en concert (flCtte, harpe, vellc)
Trto-Sêrênade op. 25 en ré majeur

(flute, »ioloti, alto) ...

Divertimento (flule, »iolon, violoncelle)
Sonate a tre (flute, uiolon, uioloncelle)
Sonate (flute, alto et harpe).
Suite brève (jIMe, alto et harpe).
Suite (flCtte, violon et harpe), op. 6

Trio (flute, alto et uioloncetle), op. LIO.

Sonate (pour viàlon et violoncel/e)
Sonatine (pour violon et violoncelle) ...

P 0111' tous renseignemente concernant le cc

Quintette Instrumental de Paris ". s'adresser à :

W.-A. MOZART.
Franz SCHUBEHT.
Jean CRAS.
HOr,,\ND-MANUF,L.
Max REGER.

F. COUl'ERIN
J.-P. RA�IE.W.

1.- V. BEETHOVEN.
HAYDN.
HAENDEL.
Claude- DEBUSSY.

ROlIOZlNSKY.

Eugène GOOSSENS.
Albert ROUSSEL.

Maurice RAVEL.

Arthur HONEGGER.
Elute: René LE ROY, Harpe: Pierre JAMET

René BAS, Alto -: Eierre GROUT, Violoncelle : Roger BOULMÉViolon
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u LA SUISSE ", Genève. 2� íévr ier qp6.
J'ai èprouvé hiel' une joie bien rare, en ecou�nt le Quintette Instrumental de Paris, car à maintes reprises j'ai eu le

sentiment qu'il atteignait �I la perfection.
�erfection du style qui,. dans l.a musique de �ameau�. dans c.elle de �lozart et. de Beethoven. unit it l'accent expressif

l� plus ,Juste li ne -:erve et une vie ad[Dlr��le,s. Perfecü?n de_l� te,chDlque_qUl ne connaít nulle dèfaillance et se joue eles pires
difficultès

..Perfection, enfin, de la sononte a laquelle II me paraït de plus en plus que seuls peuvent pretendre les executants
de race latine.

.

Aloys MOSER.

u BERNER TAGBLATT", Berne. 21 décembr e 192\).
.

'

,

Trois �nstrume�lLs ¡� co�·des : vi.ol?n, alto, violon�el1e,' tin� ?ute et v= harpe, tcllc est la composition du Quintette
qm est veuu H Berne jeurli SOH· el qUI s appelle avec raison Ie celebre QwnteLle Instrumental de Paris, car ce sont vèrita­
blement cinq maitres que llOUS avons vus là à l'oouvre et qui non seulement ne trouvellt pas leur pareil elans la maltrise ele
chaque instrument, mais qui, par leur ensemble, sont egalemellt incomparables.

ITALIE

QUELQUES EXTRAITS DE PRESSE HOLLANDE

France (Paris) -
u LE MONDE MUSICAL ", 30 elécemhre 1932. - Concert du [5 elèccmhre 1932, Salle Gaveau.

A mes oreilles l'avies ce concert flit comme une leçon de musique, ele musique de notre race latine. arnoureuse dèqui­
libre et ele clarté, jouée par eles rnusicieus et des artistes de chez nous, cpris d'ordre, el'etegance et d'aristocrutique distinc­
tion. Le QuinteUe Instrumental de Paris est une des plus intèressa ntes phalanges de musique de charnbre qu'Il m'ait ele
donne el'entendre; si ngula rité delectable de la composition rnêrne du groupement, qualite rarement a tteinte eles executions.
il me fait songer, dans son genre, à l'admirable quatuor Lener. Pierre CAPDEVIELLE.

France (Paris) -

u EXCELSIOR ", 23 elécemhre 1932.
Le Quintette Instrumental de Paris, groupement d'élite s'il en fút, a celebre le dix ièruc anniversa ire de sa fonda lion

en offrant un concert qui fit les dèlices de tous ceux qui y assistèrent. Heué Le Roy. Pierre Jamet, Rene Bas. Pierre Grout
et Roger Boulme mèritent une fois ele plus d'être cites avec eclat à l'ordre de la musique pour leurs nobles vertus et leur
zèle inlassable.

.

P. LEROr.

u HAAGSCHE COURANT" (Le Journal de La Haye), ler octobre 1926.
Le Quintette instrumental ètait inconnu ici. Par la combinaison spèciale des instruments, il pout cxècu ícr des ceuvrcs

peu connues. L'exècution a pu contenter les plus exigeants, chacun des artistes ètant un maitre et le jeu d'ensernblc absulu­

ment parfait. En resume, soiree ele grande jouissance artistique ; nous esperons, ivernent revoir ces artistes.

u NIEUWE ARNHEMSCHE COURANT ", Arnhem. 2 [ octobre [932.

Ces artistes procurent une jouissance d'art exquise, de la sonoritè des instrutucnts , de l'ensemblc parfait, se elégage
Ulle très grande emotion.

Ces artistes parisiens nous unt fait entendre une execution subtile, un ensemble d'u ne finesse cx traordi nairc et un

programme magnifique.
ESPAGNE

TCHECO=SLOYAQUIE

" EL PUEBLO VASCO ", Bilbao. 18 mars 1\)27.

Lorsque I'annèe dernière le Quintette Instrumental rle Paris debuta à la Salle Philharrnonique, il causa une si excel­

lente impression sur le public, que nous pensions tous à son prochain retour. Le Quintette de Paris nous a -:isite de nou­

veau hier et confirma ses succès precedents; il fut acclarnè avec enthousiasme par Ie public de la Philharrnonique.u PRAGER PRE SSE ", Prague. 2 elécemhre 1924.
In grand rèzal de musique nous fut donne par l'excellent Ouintette avec harpe de Paris. qui vient de se Iaire

entendre dans la salle Smetana. Cinq instruments, violon, alto, violoncelle. flute, harpe. mais combien de combinaisons
intèressautes de couleur peut-on en tirer l Les Français sont toujours adrnirables quand il s'agit de mèlanzer les couleurs,
mais ils ne sont pa des peintres moins heureux cornrne rnusicieus.

o

ANGLETERRE

SUISSE

" THE MORNING POST ", Londres. 2 dècemhre 1930.

La seconde audition du Quintette Instrumental de Paris (dont le concert de la semaine dernière ètait nulR �ans, ces

colonnes) augmente le respect dejà eleve que nous avions pour lui. Le Quintette a atteint un ensemble doux el mèlodieux

et son interpretation est admirable.

" THE NEWCASTLE JOURNAL ", Newcastle. 18 novembre 1932. - Music Chamber Society.

Le Comitè de la Societe de Musique ele Chambre avait (nous l'imaginions) abandonnè elepuis longtemps l'idee de

pouvoir plaire à tout le monde. Nous pensons qu'hier soil' ¡I a approche de cet ideal plus q:l'il ne l'avait fait depuis r.lu-
sieurs mois, à en jugee par les applaudissernents q�ti ne cessaient pas. Les executants du Qw�telle Inst/'llme/�tal de Pans sc

dèvoilèrent cinq artistes ele granel merite. Le programme ètait áüssi ètabli sur un plan qui ravit tous les auditeurs.

" IL TEVERE ", Rome. 20 décernhre [\)30. - Accaelemia Sta Cecilia.

La fusion que realise Ie Ouinteue de Paris est vraiment merveilleuse et force l'admiration. Cbaque instrumelll.i�tc
connalt à la perfection les sommets à atteindre et s'achemine agilement sur la bonne voie sans s'accorder de repos, ni SIIIVl'e

son capnce.



TRIO op. 9 N° 3. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Beethoven
(Grand Prix du Disque 1935).

Allegro con spirito (2 faces) .

Adagio con espressione (2 faces) '
.. ,

Sherzo, allegro malta e vivace. . . . . . . . . . . . ..

. I
Finale, presto ,. I

.-____,--,..-I----- *""" �;;::. �

TOCCATA . . .. Francesco Durante-Boghen I
TOCCATA

0

•••••••••••• Domenico Scarlatti-Boghen
\FANTAISIE N 3........... Purcell-Peter Warlock

,

Les

T R
enregistrements
10 PASQUI
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E R

PAT.7

PAT.S

PAT.9

PAT.31

DISQU ES

fiA

Choque disque : 25 francs chez: tous les Revendeurs

et chez: PATHE, 30, boulev. des Italiens - Paris (9')

REPRÉSENTANTS :

A. et M. DANDELOT, 83, Rue d'Amsterdam - PARIS (VIII·)
Cêbles Dandelostad-Paris Té!. Trinité 31·94 et 31-95

Ph. Alban

TRIO PASQUIERL E
Grand Prix du Disque 1935
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-
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AI. MOOSER - LA SUISSE.

LE TRIO PASQUIER
•

VIENNE. - Le Trio PASQUIER nous révéla une intelligente compréhension de
la musique allemande dans les ceuvres de Beethoven, Reger et Mozart; en

outre i! montra un tempérament et une sonorité romantiques. Ce fut
un régal d'entendre I'ensemble uni 'et le timbre délicat des trois instru­
mentistes. N:::UES WIENER TAGBLATT (7 Juillet 1932).

t
'eon PASQUIER: Violoniste. Soliste des Concerts du Conservatoire, Straram,

Lamoureux, Pasdeloup et Poulet.

Pierre PASQUIER : Altiste. Soliste des Concerts Lamoureux, Straram et Poulet.

Etienne PASQUIER: Violoncelliste. Soliste des Concerts du Conservatoire,
Straram, Colonne, Lamoureux et Poulet.

Membres du Jury au Conservatoire de Paris.

Le Trio PASQUIER groupe en so fraternel!·e composition trois des meilleurs
interprètes de musique de chornbre et s'est révélé le premier ensernb.e se

consacrant à la propagation des trios à cordes.

Plusieurs grandes tournées ont permis à cette formation unique de se faire
apprécier en France, Angleterre, Suisse, Hollande, Belgique, Autriche, Italie
et Espagne, ou les succès qu'elle remporta lui valurent d'immédiats réengage­
ments. Les grandes villes francaises lui manifestèrent leur enthousiasme et la
presse internationale s'est affir;;'ée unanime pour faire I'éloge de ces tclentueux
artistes qui viennent de remporter cette année Ie Grand Prix du Disque.

Le but du Trio PASQUIER est de faire connaitre à tous, sous la forme peu
répandue du trio à cordes, une des plus pures expressions de l'art musical.

ROME. - Dans une audition cu Lycéum, les frères PASQU I ER se sont révélés
des concertistes de haute vo.eur. lis ont constitué un Trio qui, par son

homogénéité, so grace et son élégance, recueillit suffrages el éloges.
L'ensemble des trois exécutants ne laisse rien à désirer, et SeS

interprétations se recommandent par' leurs brillantes couleurs et par
leur ardeur communicative.

LA TRIBUNA (1" Mars 1933).

AMSTERDAM. - Les trois frères PASQUIER jouèrent le Divertimento en Mi
bémol, de Mozart. Ce fut suffisant pour savourer à nouveau leur style
cdmirob.e. Chacun de ces ortistes est un maitre de son instrument.
Ce fut un grand délice d'ouïr leur sonorité dont la cohésion est parfaite,
et la musicalité infaillible. Leur exécution, d'une ravissante finesse et
d'une précision des plus raffinées, ne se rencontre que dons les meilleurs
groupements de musique ae chambre.

MAASBODE (18 Janvier 1933).

BRUXELLES. - Les quc.ités personnelles de chacun des exécutants, précision
Ele la technique, pureté du sen, súreré du rythme, sant Gussi solides que
séduisantes, et I'ensemble bénéficie d'une cohésion sonare, d'un équi­
libre constructif, qui sant autant les marques d'une étude approfondie
que d'une compréhension à la fais la plus large et la plus avertie.

. Ph. M ...

- NATION BELGE (Mai 1931).

Répertoire : CEuvres de Bach, Beethoven, Schubert, Mozart, Haydn, Bocche­
rini, Purcell, Reger, Andreae, Sokolow, Akimenko, Hindemith, Dohnanyi,
Schultess, Cras, Roland Manuel, Rivier, Françaix, Marteau, Beck, Mihn'ovc.,
Bonnal, Lajtha, etc ...

Quelques Extraits de Presse BERNE. - Une soiree qui fut une vraie jouissance musicale, noble et sans

mélange. On ne peut imaginer qu'il soit possible de jouer le trio en

Ut mineur de Beethoven sur un mode plus classique, avec une plus
belle sonorité et une plus grande unité.PARiS. - On sait que Ie Trio PASQUIER réunit trois frères : Jean, Etienne et

Pierre. Cest donc un vceu de la nature qui a rassemblé trois musiciens
sérieux dans une collaboration renforcée par I'intimité familiale et par
un ensemble de gouts communs développés dès I'enfance. Voilà évidem­
ment les conditions exceptionnellement fovorob.es pour obtenir une

cohésion et une unité parfaites. Emi'e VUILLERMOZ (juillet 1934).

LONDRES. - Le Trio PASQUIER, qui a donné son premier concert à Londres
hier soir, se distingue des autres groupements de musique de chambre
par la finesse dans I'expression, la délicatesse des nuances et la sou­

plesse rythmique de son jeu. En écoutant Jean, Pierre et Etienne Pas­
quier, on a I'impression que leur pensée est semblable, que leur
compréhension de la musique est la même, et que Id merveilleuse unité
de leur interprétation de Beethoven, Schubert et Jean Cras n'est pos le
résultat d'adaptations et de mises au point, mais la conséquence natu­
relle et inévitable de tempéraments absolument similaires. Cet ensemble
unique a été grandement cpprécié, DAILY TELEGRAPH (Mai 1934).

DER BUND (Décembre 1930).

CENEVE. - Dans toutes ces ceuvres, MM. Jean, Pierre et Etienne PASQU I ER
montrèrent de réelles qualités musicales, de la vie et de I'ardeur. Leur
ensemble est bien équilibré, et leur jeu, toujours très ailant, témoigne
d'une mise au point fort soignée.

MADRID. - A ce concert participait le Trio françois PASQUIER, jeune greu­
pement dont Ie prestige s'affirme de plus en plus. Jean, Pierre et Etienne
PASQU I ER sont trois excellents artistes qui, à leur enthousiasme,
unissent la plus pure technique. Les trois frères interprétèrent à la
perfection trois ceuvres de Beethoven, Schubert et Jean Cras et furent
chaleureusement applaud is.

Joaquin TURINA - EL DEBATE (8 Octobre 1932)



SEGON CONCERT

Se celebró ayer tarde el segundo y último concierto a cargo de la Agrupación
Coral de Música Antigua que dirige, D. Isidro Moles.

El éxito de la Agrupación fué tan entusiasta como en el día anterior, escu,

chándose grandes aplausos después de cada composición en honor de los intérpretes.
Fueron especialmente aplaudidas las composiciones que -integraban la parte de­

dicada a la canción catalana, teniendo que ser repetidas La Raimúndetà, de Nogués;
La nina encantada, de Morera, .y_ Vau, veri, vau, de Binirn elis.

El público salió complacidísímo del espectáculo, haciendo grandes elogios de la

citada Agrupación, que es en realidad notable, bajo todos conceptos.
Han sido dos noches de verdadero arte en la Sala Born.

DE

(De La Última Hora, 17 desembre de 193r).

Ayer tarde, en ",1 segundo y último' (';ól\derto de la Agrupación que dirige don
Isidro 'Moles, ínterpretó- en- forma selecfa,' el programa, salvo algunas modificaciones

que la indisposicíón de una solista obligó. ',a establecer.
Nuestra opinión de ayer se confírmó-jv �1.'pJibljCO premió con sus aplausos a bisar

algunas como La Raimundeta; de Nogués; �r ,vd¥,
veri, vau, de Binimeiis, y La nina encantada" de..

�" �.""""SA�:·A S''OR NEnric Morera, entre grandes aplausos de Ia correu=
..:. ci"

......
,

rrencia.

En la tercera parte del programa, dedicada,
como antes de ayer, al Madrigal y la Canción,
que e?' donde- brilla a; m� altura la la:ber. de Ia,
\gTupaci¢u" P..<ll; la importancia que ya d�' por'sí �

tiene la músícafen aquella época, en que Se ini­

ciaba por las grandes figuras de Jannequin, Lassus,
Palestrina y Juan de Ja Encina, el sacerdote y

¡:oeta español cantor de tantos villancicos y autos,
en forma polifónica 10 que debía ser la música.

actual, sí que también por la interpretación que
sabe darle el Maestro Moles, y los aplausos d�r

público fué la prueba de que se apreciaba tan

ajustada labor.

.j
,

;::_�A.GRUPA06N CORAL
DE MÚSJCA t\N11GllA

(De El Día, 17 �esen'rbre 193r),
---

"

Ayer tarde, en matínée," cel.e!;>ró' �ft: segundo y último Concierto Ta Agrupación
Coral de Música Antigua 'cil� Bajcelona. que di6 'una prueba más de su capacidad,
in terpretando con gran fidelidad oy biBl-�:fe'im¡;.)];esión de conjunto, las piezas que

figuraban en el programa, ·q:\1è pòr 1i-ger�à, índisposíción de una señorita, sufrió una

pequeña variación en Ia úl�á' parte:"
"

•

•

Del Concierto de ayer se destacó la. dedicada a ra canción catalana, bisando la

Agrupación La Rainnmdeta, de Nogués; La nina encantada, de Morera - un éxito

.:personal de la señorita María Cándida Roura - y Va!!., veri, vau" de �estro compo-
sítor Binimt'lis,.

Merece unáhlme '"elogio la labor de esta Agrupación Artística, y en especial l'a

de Isidro 'MOlés, su 'Director, labor realizada cuidadosa y entusiástica.

El reconocido prestigio de esta Agrupación y la favorable acogida en su pre­
sen tación , fueron - por lo visto - incentivo para animar ayer algo más que el dia

del debut la Sal a Born,

IS ,a 19,' audició de l'A, C. de M, A. - FuIZ mim. 1

CONCERTS
L'AGRUPACIÓ CORAL

DE MUSICA ANTIGA

A PALMA DE MALLORCA

DIES 15 16 DE DESEMBRE DE 1931

Conccll de Cent, 424, r .r, I,a

(De 'La Almudaina, 17 desembre de 1931)-"
NOTES CRÍTIQUES DE LA PRENISA MALLORQUINA

•
"-="'"- •

Tl!l: •
Elzeviriana: Barcelona



Anoche se celebró en la Sala Born el anunciado Concierto a cargo de la notabte

Agrupación Coral de Música Antigua.
Dicha Agrupación causó excelente efecto en el auditorio. Se trata de un con­

junto perfectamente disciplinado y con buenas voces, especialmente en las cuerdas
de sopranos y bajos en que hay artistas de gran valer, que al subord inarse a la
batuta del maestro Moles, siente al unísono el mismo deseo de dar a conocer mú­
sica selecta, de gran valor artístico y musical que por falta de elementos que la

interpreten queda desconocida por muchos aficionados. Su labor, Dar consiguiente,
es altamente meritoria y de un alto nivel artístic�.

Su presentación distinguida, excita la simpatía, y cuando manifiestan el valer

de EU arte y se va analizando su labor perfecta, y lo que habrá costado llegar a

ella, surge la admiración.

Anoche, a medida que fueron avanzando en Ia interpretación del programa,
aumentó el perfeccionamiento de su arte. En las dos primeras composiciones, sin

duda por desconocimiento de la sala, no llegaron a la perfección que en el resto,
y ya en La Mariagneta surgió el entusiasmo, tuvieron que repetirla y, desde enton­

ces, conquistado el público, se sucedieron los aplausos y muchas de las obras tu­

vieron que repetirse.
A nuestro entender, la perfección más completa, bajo todos puntos de vista, la

obtuvieron en la tercera parte, dedicada a el Madrigal y la Canción.

En la parte del Motete, dedicada toda ella a Bach, consiguieron grandes efectos

y magnifica diccíón., . .afinada y perfecta. La calidad de sus voces le da un carácter

íntimo y de impresión selecta.

AI final interpretaron, con gran acierto, Vau, veri, vau, de Binimelis.

No acudió mucho público; seguramente en el concierto de hoy, que se da por
la tarde, a las 6'30, será más numeroso; verdaderamente vale la pena oir esta

Agrupación y su selecto repertorio.

Noles crlliques de la Premsa Mallorquina a l'actuació de

l'AGRUPACIO CORAL DE MUSICA AN17GA, DE BAR-

CELONA, en la Sala Born - Dies 15 i 16 de desembre de 19} l

PRIMER CONCERT

En la Sala Born tuvo lugar anoche el primero de los dos conciertos anunciados

a cargo de la Agrupación Coral de Música Antigua, concierto que por su importan­
cia y por la manifestación cultural que representa merecía verse más concurrido ,de

lo que estuvo.

Dicha Agrupación, integrada por diez y seis ejecutantes, repartidos proporcional­
mente en las cuerdas de tiples, contraltos, tenores y bajos, causó a los espectadores
una excelente impresión y demostró que San todos ellos excelentes cantantes, que

sacrifican al buen conjunto sus condiciones personales.
Bajo la experta dirección de D. Isidro Moles, 'interpretaron el bien combinado

programa y en todas las composiciones pusieron de relieve un conjunto irreprochable,
cosa dificil ísima en esa clase de interpretaciones.

Cada parte del programa estaba destinada a una distinta modalidad de música,

y cada una fué objeto de adecuada y acertada interpretación, premiadas con insis­

tentes aplausos de I�, concurrència,
En la primera parte se destacó la ínterpretacíón de La M'ariagneta y de En

Pere Galleri, teniendo que ser repetida: esta última.

La interpretación del famoso motete [esii meine [reude, plagada de difícul tades,
fué un verdadero acierto, y fué especialmente celebrada la parte dedicada al Madrigal
y la Canción, de la que tuvieron que ser repetidos algunos fragmentos.

El éxito artístico de la Agrupación fué entusiasta y merecido, pues se trata de

una entidad de gran valor artístico y cultural.

(De La Última Hora, 16 desembre 193 I).

pretes demostraron ser

excelentes artistas y
sobre todo aunando su

esfuerzo, la gran' ba­

tuta de Moles, dando

vida y color a las in­

terpretaciones. Es de

esperar que hoy se vea

el Born, más concu­

.rrido, pues lo merece

la audición.

Anoche dió su primer Concierto la Agrupación Coral de Música Antigua de Bar­

celona, dirigida por el conocido compositor catalán Isidro Moles, e integrada por

elementos muy estimables.

Nos recuerda, l a presentación de dicha Agrupación, la Capella Rusa, aplaudida
en Palma, y los Coros T kranios, que iniciaron un determínado tipo de música coral,
en el que, no sólo hay que apreciar la calidad de las voces, sino la riqueza de ma­

tices y la solidaridad de los quev la integran, sometidos a una gran discipl ina.

La impresión que dicha Agrupación produjo, no pudo ser más favorable, abun­

dando los aciertos en la lahar de dichos artistas, en las versiones de La Mariagneta ,

La Presó de Lleida, En Pere Gal/eri, de Morera, Ribó y L1obet; en el Motete .Tem
Íreude, de Bach, de difíciles ajustes, y en Pavane, Prado verde y otras composicio-
nes que integraban la tercera parte. El Madrigal y la Canción, la más celebrada,

repitiéndose algunas, ante los insistentes aplausos del auditorio, que acudió anoche

a la Sala Born a rendir tributo de admiración a tan prestigiosa Agrupación Coral,
que para corresponder a los aplausos interpretaron de plus Vpu, veri, vau, del cele­

brado compositor mal l orquín Binimelis.

(De El Día, 16 de­

sembre de 1931).

(De La Alinudaina, Ili desembre d e 1931).

(De Correo de Mallorca, 16 desembre 1931).
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Anoche dió su primer Concierto esta notable Agrupación, y verdaderamente es su la

bar de alto valor artístico, dando a la música sublime del gran J. S. Bach una interpretación
justa y adecuada, venciendo todas las enormes dificultades que aquella encierra.

Fué deliciosa la

interpretación dada a

la vieja música de

Madrigal y Canciones

. como a la popular ca­

talana. El conjunto y

cada uno de los intér-
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Ode dávna uèitelé v Ceskoslovensku byli známi

jako znamenití hudebnící, Ani v dnesní dobé ne­

zvrátíla se tato stará tradíce. V radách uéítelstva
éeskoslovenského j,e mnoho uèítelü s vysokym hu­
debním vzdéláním.

Uéítelé - zpèváci vytvofíli nékolík pêveckych
sdruzení, z nichi velkych üspéchü získalo "Pe­
vecké sdruzení moravskych uêítelü" a "Pevecké
sdruzení praêskych uéítelü". Podle vzoru tohoto
sdruzení zaloáíl prof. F. Spílka roku 1912 "Pe­
vecké sdruzení praáskych uéítelek", které roku
1914 pod vedením prof. M. Dolezíla prvné uká­
zalo, ze èestnè obstojí vedle svych kolegü, Od

prohlásení samostafností Ceskoslovenské repu­
bliky roku 1918 zapoéalo znovu svojí éínnost,
válkou na cas pferusenou, a dosáhlo velíkych
úspéchü. Cítá 45 pèvkyñ a jeho nynèjèí dirigent
Metod Vymetal dovednou rukou ovládá svüj
sbor, dávaje v reprodukcí zpívanych skladeb vy­
niknoutí vèem jemnym odstínüm, kterych jsou
schopny zenské hlasy v uméní péveckém.

1
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Hlasovy vy-cvik élenek vede pi. Fíerllngerová­
PHhodová, zkuèená uéítelka zpévu, která püso­
hila nêkolík let jako uéítelka zpévu na konserva­
vatofi ve Vídní.

P. S. P. U. poêádá kazdoroènê koncerty v Pra­
ze i v [ínych méstech éeskoslovenskych.

Mimo to absolvovalo zájezdy do Vídnê, Pol­
ska a Francie, odkud si pfívezlo skvélé kritiky
a uznání svych uméleckych snah.

REIMS: Eoíaireur de l'Est

•

Herr M. Vymetal hat bei diesen hervorragenden
Künstíerínnen durch planmàssige Uebung eine Vir­
tuositàt erzielt. Die Vereínígung steht da unüber­
troffen,

NANCY: Est RépubHcain
'Der überfüflte Saal hêrte nicht auf, echten Enthu­
siasmus «lurch Applaus und Ovatíonen kundzugeben,
Diese Vereínígung ist vollkommen. Man kann ihr
nichts vorwerfen. Die Alfe sind von bewunders­
würdiger Klangfarbe, desgleichen schên sind die
Sopriine. R. d'A.

STRASSBOURG: Elsàsser Bote

Das Konzert hat ein hohes Niveau gehabt - ea

wurde mit tiefern Kunstgefühle zusammengestellt,
V. R.

STRASBOURG: Les Demíeres Nouvelles de Strasbourg
Schwerñch kênnte man eínen besseren Chor als
diese 40 Künsrlerínnen finden. Die Stimmen sagen
die Melodíe rein, unverglelchlích

: schên mit feí­
nem schwunghaftern Rythmus. Dies ist eine aus­

gezeichnete Propagande, welche die Prager Lehre­
rinnen in Frankreich machten.



PARIS: Musical:
Die Erfolge übertragen sich auch auf den Dirí­
genten H. M. Vymetal, welcher mit Sicherheit und
Reserve grossen Stiles -dírígíert, R. Dézarinaux.

PARIS: Peuple
Mehr als 3000 Personen dràngren sich in grossen
Saale der Sorbonne um einem meisterhaft dureh­
geíührten Koncerte zuzuhêren.

J. E. Rousseau.

PARIS: Le soir
Die Prager Lehrerinnen-Gesangver.einigung hat mehr
zur Erwerbung der Liebe für die bêhrnische Nation
aots aIle von Diplomaten vorbereiteten Verhandlun­
gen beígebracht.

PARIS: La Liberté
••. ihre Pianissimo sind fein, fast aetherisch.

Georges Pioche.

HAVRE: Havre Eclair
Das Publikum war beim Zuhêren dieses musikalí­
schen Wunders begeístert und hat herzlichst ap­
pfaudíerr, Man war von der Vollkonunenheit und
Reichtume der Stimmen überrascht. M. B.

DIJON: Progress de Ia Cote d'Est
Warum war man beim Zuhêren der Prager L. G.
V. so vo1:lkommen befrtedígt? Es ist eine Pracht
ihrer Stimmen - die Corrtraalte erzeugen tiefe
Tone, wogegen die Soprane durch ihre Hêhen her­
vorragen, Die Sicherheit Ist hier so vollkommen,
dass sie sich ,gerade mit allen Schwíerígkeíten
spíeít. Robert Jardillier.

LYON: Lyon RépubHcaine
Die Vereínigung sang die Marseil:laise mit Feuer
und Begeisterung, desgíeichen auch die übrígen
Gesánge ihres reíchen Repertoir,es.

CLERMONT-FERRAND: Moniteur du Puy de Dome
Die Zuhêrerschaft, welche die Vokalmusik liebt,
war im wahren Sinne des Wortes bezaubert. Die
Pr. L. G. V. bezaubert durch Qual]':itat der Stirn­
men, sowíe durch ihre Disziplin und Kohñsíon,
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METOD VYMETAL, narozeny 1895 ze známé

rodíny éeského hudebního skladatele Aloíse Lad.

Vymetala, byl jiz doma u svého otee uveden
do zaéátkü hudby. A je to hlavné zpèv, jak cír­

kevní, tak svétsky, kterému se üplné vénoval.
Po .svém pfíchodu do PralÍy je to nejprve nej­
staráí zpévácky spolek "Hlahol" se svym dirigen­
tern prof. Kfíèkou a pfední koste1ní chory, zvlás­
te moderní církevní skladatel Picka, u kterych
prohluboval svo]e sborové znalostí,

Dlouhá Iéta püsobíl jako drulhy ídirigent v Praz­
ském péveckém sboru "Smetana", se kterym ab­

solyoval zájezdy témer po celé Evropè, Dalsí
soukromá studía konal u profesora Frant. Spíl­
ky ,a profesora Richatt:'da Veselého a v Pafízi na

"Ec<;>le normale de musique". Vyzbrojen hoj­
nymí znalostmí teoretíckymí i praktíckymi, vedI
nêkolík péveckych sborü (Pêvecky sbor "Sokola",
Pevecky sbor "Lurnír", Zpêvácky spolek "Lukes" a

Kornorní zensky vokální sbor), az byl povolán v roce

1928 v celo Peveckého sdruzení prazskych uéítelek.

3
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Zde teprve mohl uplatniti v nejvêtsí mífe svoje
dirígentské nadání a svoje pévecké zkuéeností,

Krítíky zdejáí i cízí - hlavné paffzské - ooe­

ñují jeho hudebnost a jeho reprodukcí véech
skladeb - starych místrü i nejmodernèjsích.
I jako dirigent orchestrální s'e osvédêíl. Pohos­
tinsku Hdívá Ceskou Filharmonii a také fídil

pafízsky orchestr "Lamoureux". Od roku 1931

jmenován dírígentem "Orchestrálního sdruzení
v Praze", ve kterém se vyborné uplatñuje, WARSCHAU: Kurjer Czerwony

Die Vereínígung Ist eín -der besten Chore in Europa.

PARIS: Le soir

Man kann nicht g,lauben, dass hier einzelne Stirn­
men síngen, denn wir

,
hêren nur eine eínzíge ge­

füh1'volle Stímme. Die' Harmonie quíllt empor, sie
bezaubert uns. Fanny OIar.

PARIS: Journée IndustrieUe

Die reizvofíen "Sirenen" von Debussy haben an

díesem Tage volfkommene Interpreten gefunden.
Jean Rossignol'.

PARIS: JournR'l� des Débats
Den Zuhêrer interessiert insbesondere die voll­
kommene Díszípítn der Sñngerínnen, welche selbst
die unbedeutendsten Winke ihres ausgezelchne­
ten Dírígenten H. M. Vymetaü aufmerksam be-

fol'gen. .
Maurice 'Imbert,

PARIS: Excelstor

Die Contraaíte erzie1en die schênste Tiefe der
Frauenstimmen, die Soprane sind rein, haben die
Feinheit der Stimmen der Engel; Diese hervorra­

gende Sêngerín haben in "Cantique de P." von

Honegger, sowie in den bêhmíschen Kompositionen
eine voflkommene Meisterschaft an den Tag gelegt.

EmHe Vuil1ermoz.
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tischen Kenntníssen Ieítete er eíníge Gesangs­
vereíne (Gesangverein "Sokol", Gesangvereín
"Lumír", Gesangvereín "Lukes", Prager Ge­

sangsveríenígung "Kfízkovsky-") bis er an die

Spítze des Gesangsvereínes der Prager Lehre­
rinnen berufen wurde. Erst híer hot sích ihm
lm reíchsten Maasse Gelegenheít, seine Hihig­
ikeiten als Dirigent, sowíe seine Erfahrungen
als Gesangsleïster zur Geltung xu bríngen.

Sowohl die híesígen, als auch die auslándí­
schen Kritiken - spez, díe franzêsíschen - wür­

digen seine eminente musíkalísche Begabung, so­

wie die natürlíche Wiedergabe sêmtllcher Kom­

posítlonen - sowohl alter Heister als auch
der allermodernsten. Er bewáhrte sích aber auch
als Orchesterdírígent, Als Gastdírígent leítete er

das grosste èsl, Orchestr die "Ceská Filharmo­
nie" und trat auch lm Konzert "Lamoureux" in

Paris auf.
Im Jahre 1931 wurde er an die Spítze des

Orchesters des "Orchestrální sdruzení" v Praze

berufen urn eich auch Mer zur vollsten Zufríe­
denheit xu bewàhren,

VíDEÑ: Volkszeítung
Zcela mímofádná hudebnost a nezlomná disciplina
správné, pfesné práce, éísté intonace a dynamiky
vyznamenávala sbor.

VARsAVA: Kurjer Czerwony
Je to jeden z nejlepsích sborü v Evropé.

-PARíZ:
Nemúáeme ani uvéfítí, ze zpívají
hlasy, protoáe slyàíme jen jediny
Harmonie tryská, okouzluje vás,

Le soir

zde jednotlivé
cítuplny hlas,
Fanny Clar.

PARíZ: Journée Industrielle
Rozkosné "Sireny" od Debussy-ho naíezly toho dne
dokonaíé interpretky. Jean Rossignol.

PARíZ: journal' des Débats
Posluchaêe zaujme nejdfíve dokonaIá ukáznénost
cl!enek, pozornych i nejnepatrnèjàích pokynü svého
vyborného dírígenta p. M. Vymetala.

Maurice Imbert,

PARíZ: Excelsior
Contraeíty docilují nejkrásnéjàí hloubky zenskych
htasü, soprány jsou éístê, mají andélskou jemnost.
Tyto zdatné pfedstavítelky dovrsíly v "Cantique
de Pàques" od Honeggera a v dilech éeskych po­
tvrdiJ:y dokonaIé mistrovství.

Emííe Vuillermoz.
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PARfZ: Musícaê

Úspechy prenaSe)l se i na jeho ozivovatde p� M.

Vymetala, ktery dlriguje s jistotou a zddelivostí
velkého stylu. R. Dézarmaux.

PARíZ: Peupl:e
Více nez 3000 osob tísnjlo se ve velkém sále Sor­

bony, aby naslouchalo koncertu, místrovsky prove-
denému, J. E. Rousseau.

PARíZ: Le soïr
Pevecké sdruZení praêskych uéitelek uéínílo zajisté
více k získáni Iásky k éeskému národu, iIleZ vsech­

na spojenecká jednání, pfípravovaná odbornymí di-

plomaty.
'

PARíZ:
;

La Liberté

METOD VYMETAL, geb, 1895 aus der bekann­

ten Familíe des éechíschen Komponísten Alois

Lad. Vymetal, wurde bereits von Haus aus von

seínem Vater in díe Anf1inge der Musik eínge­
führt. ,Er wídmete sích' grêsstenteíls der Vo­

calmusík, u. zw. sowohl der geístlíchen als auéh
der weltlíchen. Nach seiner Uebersíedlung nach

Prag (techn. Studíen) sind es in' erster Linie der

álteste Gesangveríeín "Hlahol", mit seínem Di­

rígenten, dem Komponísten Jar. Kfíèka, welters

die vornehmsten kírchlíchen Chore und nícht

zuletzt der moderne Komponíst 'geistlicher Wer­

ke Pícka, die seine Kenntnísse der Chorwerke

vertíeften,

jahrelang wirkte er als zweíter Dirigent heim

Prager Gesangveríen "Smetana", mit welchem

er Tournée durch fast ganz Europa unternahm.

Weitere private Studien machte er bei Prof.

Frant. Spilka, Prof. Richard Vesely und in Pa­

ris an der "Ecole normale de musique". Aus­

gerüstet mit reíchlíchen theoretísehen und prak-

.•. jeho pianissima jsou jemná, jakoby vzdusná.
Georges Pioche;

HAVRE : Havre Eclair

PH posloucháni tohoto hudebního zázraku bylo obe­

censtvo nadseno a vfele tIeskaIo umèlkyním. Bylí
jsme pfekvapení dokonalostí vykonú a bohatostí

'hlasu. M. B.

DIJON: Program de lla Cote d'Est

Proc jsme byH pfí poslouchání Peveckého sdruêení

praêskych uéítelek tak dokonale nadseni? 'le 'to
nádhera jejích hfasu - contraalty pronásejí hlu­
boké tóny, zatím co soprány vynikají vyskou. .Jis­
tota je zde tak dokonalá, ze 'si pfímo hrají se vsemi
obtíáerní, Robert Jardi:llier.

LYON: Lyon �épub1icain
SdruZení zapèlo Marseillaisu opravdu ohnívé a

s nadsením, jakof i ostatní písné svého bohatého

repertoiru.

CLERMONT-FERRAND: Moniteur du Puy de Dome

Postuchacstvo, milující uméní vokáIní, zústalo do­

slovné okouzIeno.
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Der Gesang - Chor der Prager Lehrerinnen

P. S. P. U. záhlt 45 Sàngerínnen und seín je�­
zíger Dirigent Metod Vymetal beherrscht

mit geschickter Hand seínen Chor, er Iásst in

der Reproduction der zum Vortrage gelangen­
den Komposítíonen stets all'díejenígen feínen
Nuanzen hervorkommen, deren die Frauenstím­

men in der Gesangkunst fahig sind.

Die Stímmausbíldung der Mítglleder oblíegt
Frau E. Fíerltngerová-Pffbodové, eínem erfahrenen

Gesangpaedagogen, welche mehrere Jahre als Ge­

sanglehrerín an dem Wiener Konservatoríurn

gewírkt hat.

Der Gesang-Chor der Prager Lehrerínnen ver­

anstaltet alljàhrlich Konzerte in Prag und an­

deren Stêdten, Ausserdem hat er Tournée nach

Wien, Polen u. Frankreích absolvíert, woher er

sích prachtvolle Krífíken und Anerkennungen
seiner Kunstbestrebungen mítgebracht hat.

LILLE: Nouveliste

Pevecké sdruáení praáskych uéítelek okouzluje kva­
Utou hlasü, ukáznèností a souddností celku.

REMEs: Eclaíreur de l'Est

P. M. Vymetaê docílíl u téchto vybornych umélkyii
soustavnym cvikem virtuosity sborovê. Sdruêení jest
bl'ízko státí se nepfekonatelnym,

NANCY: Est-Iêépubñcaín
Prepineny sál "Poire1" neustával projevovati své
opravdové nadsení potleskern a ovacemí, Toto zen­
ské sdruZení jest vynikající. Zákíadem jeho jest u­

káznénost. Nemúáeme niéeho vytknouti - zVll'áste
krásné jsou polohy sopránü a jejích rozpétí. Alty
jsou schopny obdivuhodného zabarvení. R. d'A.

STRASSBOURG:
Koncert mel vysokou úroveñ
s 'hlubokym uméleckym cíténím,

Bl'siisser Bote

byl sestavován
V. R.

I STRASSBOURG: Les Derníèrs Nouvelles de St.

I:

Nesnadno bychom �asH Iepáího pèveckého sboru,
neá je téchto 40 umélkyñ, Hlasy zpívaly melodii
éístê, nevyrovnatelné krásné s jemnym, pruánym
rytmem. Je to vybomá propaganda, kterou praZské
uCiteI:ky vykonaly ve Francíí,

!
I

,.

",
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Seít langer Zeit waren die Lehrer in der Ce­
choslovakeí als hervorragende Musiker bekannt

Diese alte Tradition íst auch in der heutígen
Zeit nícht zuníchte gewo:r:den. In den Reihen

der éechoslovakíschen Lehrerschaft gibt es viele
Lehrer mit holier musíkallscher Bíldung,

Die Lehrer-Sanger haben mehrere Gesangver­
eínígungen gebildet, von welchen die Gesang­
vereínígung der mêhríschen Lehrer, sowie der

Gesang-Chor der Prager Lehrer grosse Erfolge
erzielt haben. Nach dem Muster díeser Gesang­
vereínígungen hat Prof. Spilka im Jahre 1913

den Gesang-Chor der Prager Lehrerínnen eg­

gründet, welcher im Jahre 1914 unter Führung
des Prof. M. Doleàíl zum erstenmale den Be­

weis geliefert hat, dass er mit Ehren neben

seinen Kollegen bestehen kann. Seit der Pro­
klamatíon der Selbstàndígkeít der éechoslova­

kischen Republik im Jahre 1918 hat er seine ínfolge
des Kríeges auf seine Zeit unterbrochene Tatigkeit
abermals aufgenommen und grosse Erfolge erzielt.
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Les Tchécoslovaques jouíssent depuíts long­
temps d'une réputatíon d'excellents musiciens.
Ce sont surtout les instituteurs qui se dístínguè­
rent Idans Ia musique. Parmi les instituteurs d'au­

jourd'hui il y en a beaucoup qui possèdent une

grande culture musicale. Les, ínstítuteurs-chan­
teurs organísèrent quelques choeurs qui fírent
des tournées friumphales à l'étranger. Suivant
cet exemple, le professeur Spílka organísa en

1913 "Le choeur des institutrices de Prague" qui
débuta en 1914 sous la direction du prof. Do­
lezil et bíentêt se rangea à cête de ces collègues­
chanteurs,

Le choeur s'e compose de 45 chanteuses avec,

son chef,' M. Vymetal, professeur, Le choeur
est exercé au point de vue voéale par Mme E.
Pfíhodová � Eíerllngová qui enseígnaít pendant
plusíeurs années au Conservatoíre de Vienne.

Pendant sa durée .Je Choeur des institutrices

de Prague" organise chaqué année des concerts
à Prague et dans d'antres villes. En outre il

9



fit une serie de tournées à l'étranger à Vien­

ne, en Pologne et en France. Partout son effort

fut apprécíé et Ia critique reçut son art comme

sa plus haute expression.

CLERMOND-FERRAND: "Moniteurdu Puy de Dome"

The Iisfeners, lovers of. vocal art, remained lite­

raUy fascinated.

LILLE: "Nouveliste"
The Prague Womèn Teachers' Chorus charms with
its quality of voices, discipline; and unison.

RHEIMS: "Eolaireur ide l'Est"

Mr. M. Vymetal achieved in these excellent ar­

tists, with systematic practice, virtuosity of choí­
rus. The chorus is close to being invincible.

NANCY: "Est Républicain"
The overfilling "Poirel" hall did not tire of ex­

hibiting their applause great enthusiasm with ap­

plause and ovations. This women's chorus is pro­
minent. Its foundation is bujlt on discipline. We
cannot remonstrate with anything - especially
beautiful: were the tones of the sopranos and

theírrange, The altos are capable of admirable

colouring. R. d'A.

STRASSBOURGH: "Bl'sasser Botte"

The concert had a high standard it was arranged
with deep artistic expression. V. R.

STRASSBOURGH: .,Les D. N. de Sh."

It woufd be ·difficult to find a better singin�
choir, than that of these forty artists. The voices

sang the melodies clearly incomparably beautí­

fuUy with gentle elastic rythmn. It is wonderful

propaganda, which the Prague teachers accom­

plished in France.

,\)

10
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ques" by Honegger and in their Czech numbers
confirmed their thorough mastery.

Emile Vuillermoz.

PARIS: "Musical"
Their successes are transferred a!l'so to their con­

ductor Mr. M. Vymetaf who conducts with surety
and reserve of gr,eat style, n. Dézarmaux.

PAm$': "Peuple"
More than 3000 persons squeezed themselves into
a great Sorbonne Hatl so that they could listen
to a conce-rt, masterfufly conducted.

J. E. Rousseau.

PARIS: ,,Le Soir"
The Prague Women Teachers' Chorus certainly
achieved more to secure affection for the Czech
people, than all alliance negatíañons, prepared
by expert diplomats.

PARIS: "La Liberté"
••. their pianissimos are gentle, as if airy .•.

George, Pioche.

HAVRE: "Havre Ec1'air"
In Hstening to this musical wonder the audience
became enthusiastic and ardently aplauded the
artists. We were surprised by the perfection of
performance .and the richness of the voices.

M. B.

DIJON: "Progress de [la Cote d'Est"

Why were we, the Il'istening to the Prague Women
Teachers' Chorus, so perfectly satisfied? It is the
manífícence of their voices- the contraaltos carry
on deep tones, whíle the sopranos are prominent
in reaching height. Certanity is here so thorough
that we straightway forget aU of our troubles.

- Robert Jardil1ier.

LYON: "Lyon RépubHcaire"
The chorus sang the Marsejltaíse certainly with
ardor and with enthusiasm, just as they did rest
of the songs of their rich repertoire,

METOD VYMETAL, né en 1895 d'une fa­

mille bien connue du coniposíteur tchèque Alots

Ladíslav Vymetal avait dé ínltíé déjà à la mai­

son chez son père aux premiers commencements

de Ia musique. II se voua entièrement surt01:lt
à I'étude du chant écclésíastíque et profane,
Après son arrlvée à Prague (pour faíre la Po­

Iytechníque) il se mit à approfondír ses con­

naíssances de musíqe chorale tout d'abord dans

le plus vieux choeur "Hlalhol" dirtgé par Jaro­
slav Kfíéka, composíteur et dans les plus émí­

nents choeurs d'Eglíse surtout chez le compo­

siteur moderne des carrtíques Picka. Pendant

plusieurs années, il étaít le deuxíème chef d'or­

cherstre dans le choeur de Prague "Smetana"
avec lequel il dirigea beaucoup de concerts à

l'étranger, dans toute l'Europe.
II continua dans ses études prívées chez Ie

professeur Fr. Spílka, professem Richard Ve­

se1y et à -Paris à I'Ecole normale de musique.
En possessions de connaíssances oonsídérables
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tant théoríques que pratíques il devínt chef
d'orchestre du choeur "Sok'ol", "Lumír", Choeur
vocal des femmes, et du choeur de Pragu.e
"KfíZkovsky-" pour être mís enfin à la tête du
"Choeur des ínstítutríces de Prague". Ce n'est

qu' à cette place qu'Il put déployer dans une

plus grande mesure son art du chef d'orchestre
et ses connaíssances.

Des Qritiques tchéooslovaques et etrangères
surtout celles de Paris apprécíent sa sonoríté

et sa reproduction naturelles des oeuvres de
maitres anciens et modernes.

Même comme chef d'orchestre il donne toute

satisfaction. II dirig,e de temps en temps le

plus grand orchestre tchécoslovaque "Philhar­
moníe tchèque" et prít part au concert Lamou­

reux à Paris. Depuís 1931 Il est à la tête de

"Ol'chestrální sdruzení à Prague" (Orchestre)
dans lequel il donne toute satisfaction.

12
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VIENNA: Dai1:y ..Volkszeítung"
On the whole an unusual musical and unbroken

díscíplíne of correct, precise work, clear intonation

and dynamics distinguishes the chorus.

WAR.SOW: Daily ..Kurjer Czerwony"
It is one of the best chorus in Europe.

PARIS: Dail'y ..Le Soir"

We cannot even beI:ieve that individual voices

are singing here because we hear only one voice
fiUed with expression. The harmony enchants you.

Fanny Clar,

PARIS: Dany ..Journée Industríelle"

The Charming ..Sirens" by Debussy found that
day perfect interpreters. Jean Rossignol�

PARIS: ..Journal! des Débats"
The rlist,ener in the first place is struck by the
thorough discipline of the members of the chorus,
observed in the most insignificant suggestions of
their excellent conductor Mr. M. Vymetal.

Maurice Imbert.

:1
PARIS: ..Exceísíor"

The contraaítos achieve the most beautiful depth
of the women voices. The sopranos are clear, they
have the gentleness of angels. These efficient
performers achieved heights ,in ..Cantique de Pà-

21



mír", "Komorní zensky vokální soubor" and

"KfíZkovsky-", until he was called to direct
the "Pevecké sdruzení prazskych uêítelek (Dra­
gue Teachers' Women Chorus). With the latter

organization, he was able to put to entire use

his talent as a director and his choral expe­
riences.

Czechoslovak and foreign critics, parficuliarly
Parisians, value his musical ability and his na­

tural reproduction of all composïtïons of old
masters as well as IOf the most modem. Even
as an orchestral director, he has testified to

his further ability in the realm of music. He is

often the guest director of the foremost Cze­
choslovak orchestra ,,(;.�ská Fílharmoníe" and
has also appeared in Lamoureux concert in

Paris. Since 1931 he has directed the Orche­
stral Association of Prague with which he is

having excellent success.

PARIS: Le soir
. On .ne peut croíre qui 'Hi y a là des voíx, Il. n'y

a qu'une seule voix pathétíque, L'harmoníe jaillit,
vous ensorcelle, Fanny Clar.

PARIS: Journée Industríelle
Les adorables "Sirénes" de Debussy et le "Can­
tique de Pàques" dHonneger ont trouvé ce jour-
'là de parfaits ínterprètes, Jean Rossignol.

PARIS: Journal: des Debats
Ce qui frappe dès l:'abord, l'éooutant, c'est la
parfaite discipline de ses membres, attentifs aux

moindres suggestions de 'I.'excellent chef M. Me-
tod Vymetal, Maurice Imbert.

PARIS: Excelsior
On remarque ímmédiatement fa qualité exception­
nelle des contraltí. II y a là les plus belles basses
féminines qu'il soít possible d'entendre. Les so­

prani, d'aílíeurs, ont auseí une qualité assez pré­
cieuse: celle de la pureté, de la transparence et de
cette sorte de candeur angéltque et sérahpique dont
Ies races latines ígnorent le secret. Ces sympathí­
ques cantatrices n'avaíent pas hésité à prendre
part à il'exécution des "Sirénes" de Debussy. Dans
cette page si difficile, elles montrérent une súreté
d'intonation et une justesse admírables, Dans "le
Cantique de Paques" d'Honegger et dans des
oeuvres tchèques, achevèrent d'affirmer Ieur par­
faite maltrise et 'leur intelligence musicale.

Emile Vuíllermoz,
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PARIS: Peupl'e
Plus de 3000 personnes se ¡pressaient dans le
grand amphithéàtre de Ia Sorbonne. Ce fut ensuite
It'audition des choeurs exécutés magistralement.

J.-E. Rousseau.

PARIS: Le soir

La Chorale des Institutrioes de Prague a certaine­
ment plus fait, samedi, pour nous séduire et nous

gagner à ¡l'amour du peuple tchèque, que tous
Ies traités d'alliance ourdis par nos professionnels
diplomates. Georges Pioch.

La LibertePARIS:
Leurs pianissimi sont vaporeux.

METOD VYMETAL, born in 1895, is the son

of the well-known Czech oomposer, Alois La­

'dislav Vymetal, who taught him the rudiments

of music. Choral singing, both: religious and

secular, was the chief interest to which he do­

voted himself entirely. After his arrival in Pra­

gue, where he studied technical subjects, it

was first of all the oldest choral society "Hla­
hol", directed by the composer :and leading
choir-master, Jaroslav Kfíèka, and especially the

composer of modern church music, Picka, with

whom he sounded the depths of his knowledge
of choral groups. For many years he was the

second dírector of the Prague choral society
"Smetana" with whim he toured over almost the

whole of Europe. Further private study he con­

tinued under Professors Frarrñèek Spilka and

Richard Vesely and in Paxis :at the "Ecole
Normale de Musique". Armed with abundant

theoretical and practical knowledge, he lead

several singing groups such as "Sokol", "Lu-

HAVRE: Havre Eclair

A entendre oette merveílle musicale, l'assistance
devint enthousiaste et applaudit chaleureusement
ces artistes. On fut encore surpris par tant de
fini dans ['exécution, une telle richesse de voíx,
des choeurs si homogènes. M. B.

DIJON: Progrés de 'la Cote d'Est

Pourquoi done, en écoutant Ia chorale des Insti­
tutrices de Prague, étíons-nous si parfaitement
satisfaits? Cest d'abord, semble-t-il, le fait de
voix admírables, tant par leur étendue que par
'leur souplesse. Les contralti émettent des sons

graves qui suppléent à l'absence des ténors, ce­

pendant que lles sopraní donnent le la aígu, sans

jamais, comme on dit, firer sur Il'a note. La jus­
tesse est si parfaite qu'on se joue de toutes Ies
difficultés. Robert Jardillier.

LYON: Le Progrès de Lyon
La Chorale a entamé la Marseillaise, que'Ue exé­
cuta avec un brio remarquable, de mêrne que
plusíeurs morceaux de son riche repertoire.

CLERMONT-FERRAND: Moniteur du Puy de Dême

Ce public, amateur éc1airé d'art vocal, vécut deux
belles heures et resta littféralement sous le charme.

14 19



their condition of' sung compositions always the
most delicate shades that women's voices are

capable of in the :art of singing. The voices

training is lead by Mrs. E. Príhiodo{vátFier�
Iíngerová, an experienced voice pedagogue, who

acted for several years as teachers of singing
at the Conservatory at Vienna.

The Prague Women Teachers' Chorus renders

each year concerts in Prague and other Cze�'
choslovak cities. Beside these, they have made

journeys to Àustria, Poland, and Franc-e, from

where they have brought for themselves splen­
did criticisms and recognítíons of their artistic

efforts.

,)
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LILLE: NouveListe

15

La Chorale des Institutrices de Prague, emerveille

par Ia qualité de ses voix, par sa discipline et

par 'ta cohésion se ses ensembles.

REIMS: Eolaíreur de l'Est

M. Metod Vymetal' a obtenu des magnifiques ar­

tistes qu'H dirige, des efforts de travail méthodique
qui ont fait d'elles, individuellement et en groupe,
des virtuoses douées d'une maltrise grAce à la

quelle la Chorale est capable de vainere les díffí­
cuités, d'exécutíon les plus proches d'être insur­

montabl'es.

NANCY: Est-Républ'icain
La chorale £éminine que nous avons entendue est

importante. Ses éléments sont nombreux et dis­

ciplinés, Et pas mal d'entre eux, surtout aux ex­

trêmes des registres, c'est-à dire chez 'l'es soprani

étendus et Ies alrí, voire les contraltí, ont une

étoffe et des timbres vraiment remarquables, La
SaUe Poírel- comble, n'a cessé de maJnifester son

1égitime enthousiasme par des applaudissements
et des ovations. R. d'A.

STRASBOURG: Les Dernieres Nouvelles de Strasbourg
Difficble de trouver phalange mieux exercée que
celle de ces quarante dames aux voix parfaite­
ment entraïnées, Les voix chantèrent des mélodíes
d'une pureté et d'une grace sans êgales, rehaus­
sées par des rythmes dêlícats et flexibles. Excel­
Iente propagande que celle que sont venues faire
en France Ies institutrices de Prague.



r

17

In the past, the teachers in Czechoslovakia
had been known as excellent musicians. And

the present time is no exception to this old
tradition. Among the ranks IOf Czechoslovak tea­

chers to-day, there are many teachers with high
musical education. Singing teachers have or­

ganized several choruses of which the Moravian

Men Teachers' Chorus and the Prague Men Tea­
chers' Chorus have achieved great successes.

Along the model of ;the choruses Prof. Spílka
in 1915 organized the Prague Women Teachers'

Chorus which in 1914 under the leadership of

Prof. Dolezll first demonstrated that they can fa­

vorably compare with their colleagues. From the

founding of the Czechoslovak Republic in 1918

the chorus began anew its work that was ín­

terrupted by the War and. attained great suc­

cesses.

The chorus, which numbers of 45 singers and

their present conductor Metod Vymetal who

controls the choir with skílfud hand, give in
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PROGRAM,ME IV .

'.

Egan WELLESZ
Sonate pour "violoncelle seial, -op. 30 (1920).

(Les divers mouvements de cette senate s'enchalnent).

M. Robert Maas.Ouartettò (1926)

Allegro.
Notturno.

�lIegretto vivace,
v

I::e- au�tuor III" Pro Art. "

Le MBnchanIÍ -de-Sable qui,.as8e, op. 13� (1908)­
Musi!(]�le de� scène pour un conteIyrtque de G. J. Aubry .

.

-

Albert HUYBRECHTS� 2. Très medéré.
3.. Très lent. - Assez animé. - Lents

4. Fillal.
Sonate -: pour piano et vi!l�n (1925)

_ �AHeg�moo,erato._
.

� Lent�._·
,-

Pres'to:=

MM. Alphonse Onnou et Paul C�II.er.--

.�
-

�
..

-

Fantaisie. -::- Chanson Qothiqúé. � Les Cydalises. - Avril.

Une allée du Luxembourg.

1. L�"Mo-is�onn�se Espigé!�()r�
2. L.áI.,_FaU'cheuse.
3. La- Lieuse. -

4. 'Lá?Déchaumeuse - Semeuse - Entouisseuse;
5. u(Fouflifeuse - Draineuse.

-
-

6. La Faneuse
..

II

-

MIle Evelyne- Brélia et M. Paul Collaer.

MIle Evelyne- Brélia et le petit orchestre
sous la direction de M. Arthup ""á"o.t.

�

bl �ouis BROEIIBE
Th. Daniel :Jazz (op. 21)

pour une voix et huit instruments

Texte de Vachel Lindsay

MIle Evelyne Brélia et le petit orchestre
sous la direction de • Arthup Pré ••t.
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¡; Amsterda-m De Telegraaf: Aile drei sind
� Künstler, die auf voller Hohe
So. ihres Kónnens slehen und auch im Ensemble bis zur9-
3 kleinslen Pràzislon eingestelll sind .

..

:o

:?

� Berl-.n Alfred Einstein schreibl im Berliner Tage­
� , blaH: .... das Pozniak-Trio mit seinem
� erfrischend rnusikentischen Vortrag ....

. ":

Md-d La Libertad: Das zweile Konzerl des
a rl Pozniak-Trios erqànzte und erneuerle die

Triumphe, mil welchen das Trio bereits im ersten Konzerl
gefeierl worden ist, Das Publikum, das durch die hervor­
ragenden Konzerle der altbewêhrten Philharmonischen
Gesellschaft aufs hóchste verwóhnt ist, bereitete auch
an dem Abend dem Trio slürmische Ovationen.

Rom La Tribuna: Das Trio trug einen unmiltelbaren
. und enlscheidenden Sieg davon.

Warschau Kar�1 Szymanowski sdueibt im

KurJer poranny: . . . . . streng
lakonisch ausgedrückt: ein Ensemble von unerhêrt hohem
künstlerischen Niveau.

Agencia Internacional Figuerido
San Sebastian, Mira Cruz 17 A



« Corriere della Ser�» - Milanó. - La couleur et la clarté des

róles instrumentaux ohtenus par le Quatuor Po.ltro.nieri nous ont

donné hier nouvelle démostration de sa valeur aussi lorsqu'ils
s'approchent de la plus belle et difficile musique quo. quatuor : celle

de Beethoven,

G. CESARI

«Ll Messaggero» - Homa, - Le Quatuo.r Poltronieri est com­

posé d'artistes exellents, équilibrés, ardents, qui nous procurent
toujours un très haut plaisir artistique.

,
« IZ'.:Lavpro» - Geno.va. - Nous ne pouvons que repéter que

.cet\ ensemble est digne de la plus haute considér ation. Le publique
'est toujours gagné par l'équilibre, la viguer et la súreté des rytmes.

« Il Mezzogiomo» - Napoli. - Les plus importantes qualirés
de cet ensemble sont I'équitihre de la sonortté, [a précision, la So.U-

plesse des rytmes et un très élégant sens musical. '

« A. B. C.» - Madrid .- Leur art se revèle avec une técnique
de eztraordinaire souplesse : l'ien est dur, ou sec ou froi. Tout est

inflniement resonant, et tout chante avec variété et finesse extrè-

.me; 'mais sans jàmais ernbarasser <le "rytÍrre. - - .. ,_. '-' ,I

,
.

� I

« La Epo,ca» - Madrid. - C'est un groupernent d'artiste� sé­

ritimáet, sans' aucune exagération, dignes de' figurer entre les 'plus
importants quatuors du monde. La téchnique savante de leurs iu­

struments
-

permet a ces exécuteurs une soup lesse avec laquelle ils

relivent obtenir les plus fines nuances de couleur" et les plus dou­
ces et mystérieuees sonoi-ités.

. Dans la grace exquise de leurs exécutions il y a une sobriété,
un -respeet, une transparence comme nous n'avens jamais entendu.

Leur musique .est pleine de couleur, de délicieuses senorités vélou­

tées et dans le même temps légères et pénetrantes,

« EI:Debate» Madrid. - Ce quatuor est composé déxcelÍents :,�
"insth.rumerrtistes et leur succès, franc dès Ie premier moment, a

'r­

donné la preuve la plus SUTe de la perfection de leurs interpréta- ."
tions. Le Quatuo.r possède une grande cohésion, finesse et bon .goút;"
.et un� clarté méditerranée qui, du Quatuor de Debussy, nous don-
na une version nouvelle,' vibrante et exaltée : le succès 'de eette

0CUVTe a été triomphale. Ces artistes 'peuvent être bien súrs d'avoir
bien p lanté dans le sol d'Espagne le drapean de la musique de

'ch-ambre itahenne, Quand 1�8 errtrendons nous de nouveau?

JOAQUIN TÜRINA

1

1
-t'

.. ,', .�j
;

,
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LE

QUATUOR POLTRONIERI

de MILAN

¡l'
I

•

ALBEI\TO POLTROlliiERI (1. Violon) FLORENCIO MORA (Viola)

,·GUIDO FERRARI (2. ·Violon) ANTONIO VALISI ('Cello)



DsrniÈrss opinions' ds la prssss intsrnationals
sur le Qu'atuor Poltr�nieri

« Daily Telegraph» - Londres. - On ne peut pas avoir deux

opinions sur l'haute abilité du Quatuor milanais. Leur. ensemble
est parfait et chaque nuance de couleur et de ton au. dessus de to.ute
assente. Leur técnique paliaitement adaptée aux crrcomstances .est
une cource de pure délice. Nous devons classer ce quatuor dans
une .des plus hautes positions parmi les meilleurs représentants
du plus délicat des arts.

F. B.

« Le ¡i'-Vga.ro» - Paris. - La compagnie Poltronierf possêde tou­

tes le qualités qui composent les traditions de la musique du qua­
-tour; c'est Tensemhle le plus parfait que l'Italie noll'S ait envoyé

. ','. '

Jusqu a ce Jour.
Nous avons retrouvé le Quatuor Poltronieri plus en forme 'que

jamais. 'Ce Quatuor milanais prend rang parmi les pius, .nobles-et
les 'plus remarquables compagnies de musique de chambre �tle
nous possédions actueliement.

« The Observer» - Londres. - Ce Quatuor combine heureu­
sement le mérite individuel avec Ie colléctif'.: Chaque artiste a sa

qualité péculiaire à donner en contribution; d'aut�e ,part, collé­
ctivement, ils sont trè ahiles dans un « rubato combiné'» de façon
que leur musique est infiniement souple et leur intonation ne lais­
sc l'ien a désirer.

. 'I:

S, G-OLESTA.�·
« 'The Times» -"Londres. - Leur exécution est douce et chau­

de, mais elle n'a pas cette surface de e ire qui quelquefois rend' la

musique un'image qlutót qu'une 'créature vivante. A,?- des.s?us. du
bon gout de leur exécution il -y a un tres vif enthousiasme italien.
Leur ensemble est extraordïnairement homogène toutefois chacun
d'eux peut Faire

'

ressortir un « a solo» avec pureté parfaité. La

perfection de leurs exécutions ne sacrifie jamáis la vigneur ,à )'éle­
gance.

( 'GlJiUZois» - 'Paris. - Le Quatuor Poltronieri s'est 'imposé à
¡'attention des musiciens comme un des plus beaux groupements
de ce temps. En déhors des qualités précieuses qui sont la jeunesse,
Ia foit et I'ardeur, ce quatuor a montré de façon éclatante ses qua-

.

-litês-de cóh�és-¡-on de' rigoureuse-disoipl'ine et surtout une 'Iumineuse �

compréhension, des pages 'interprétées.

« La Presse s - Paris. - Je ne me souviens pas d'avoir depuis
Iongtemps entendu quatuor plus discip liné et plus homogène; "le
eouránt de sympatie qui s'étahlit entre les' quatre' magnifiques
artistes qui le composent est tel que la sonorité de l'ensemble

dépasse en unité tout ce. que l'on peut imaginer et que, dans
certaines ceuvres, comrne Ie sublime Quatuor de Debussy, je suis
l'esté cunfondu devant l'équilibre parfait de ces personnalités qui,
grace à une notable irrtelfimence réciproque, nous ont'donné des

. incomparables exécutions. .

\
. __ .>

.. , J. Cl\SADES'US

« Morning Post)) - L�ndres.· -.
Ces artiste� ne s'ap.proch�nt

· d'aucune oeuvre sans en f'aire ressortrr tout ce qu elle contient d m­

spiration lyrique. Ils possèdent une très haute intelligence Ínter­

prétative et toujours cette intelligence a été transmise par un "en­
. semble dans lequel la liberté individueTIe et I'unité de propos eta­

ient équilibrées et reconcilieées.

« Luxemburger Zeitung» Luxembourg. - Les quatre exé-

·
cuteurs, tous italiens, ap artiennent soit individuellement" suit co�: .

'me ensemble, aux meilleurs, Sans qu'aucun exagère sa personnahte
mais au;si sans se soumettre à sas collègues, ils forment l'ensemhle

,

le plus .bomogène qu'on puisse. imaginero _

« Comedia» - Paris. - II nous a ete rarement donné d'enten- "

dre un ensemble aussi homogène ayant. un aussi juste souci des
nuances et des mouvements:'

ol '!
¡ j.;

J. JV[ESSAGER

« Paris-Soir » • Paris. - Leur homogénéité de style ei de
])t.,an�es est prbdigieuse: sans doute, pour- y atteindre, ils noivent
avoir entre leurs instruments des correspondances secrètes,

\
-

LOUIS AUBERT

« Re�to del Carlíno» Bolog-na. - C� magnifique quatuor est

·

considéré à bon droit le premier d'Italie. Ces 'artistes possèdent
.des très tares qualitêae -précision .d'intonation, ensemble parfait,
parfait 'bon gout, delicatesse de nuan-ces, élé gance d'éxécution, su­
reté J!�-,s�yle, expression pleine de sentiment.

'\
,
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El!rRAITS DE PRESSE

à la suite du Concert donná par

" QUATUO¡ POLTRONIERI "�
le 17 Février 1927 .

,� ,

l'
•

.f_ARlS.-SOIR 23 Févriel' IG27 - L. AUBERT.
.

Le 17 un nouveau Quatuor de ...li:.lan, les POLTROIU:::RI, s'est signa16 à lfattan­
tion eles Parisians par une e:itécution splandide d'un quatuor de Bocoherini, de l'op.
9G de BEr�F.�vEN, et de l·op. 96 de DVORAK. Leur homogénéité de style et de nuance.
est prodigieuse ; sans deute, pour y atteindre, i1s doivent aveir entre l��. i�­
t.rwnents U&8 oorl'espondalJ'ces s9cràtet.

.

J& JOURNAL DiiS m;BATS - 23 Février 1927 - E. P. VELLE'l'AZ
11 y avait pléthore de'manifesta.tions musieales ce jeudi dernier. et noua

regrettons siucèrenlent que Pari,s n'a.it pas tidt au Quatuor POLTROnIERI í'aooueil
qu'íl ruéritait. Entendez Usn que l'auditoire, quoique restreint, aut appréoiar
oomr�e il convient la �attrise du Quatuor fuilanais. t'ensemble est �dtune ooh�sion et
d'une souplessé, qui nous séduisirent dès le premí.er mouve:Uient du Quatuor en ''It mineUf
de BOCCHERINI. Le Quatuer op , 95 fn.t intcrprèté avec uns vl:\H);oit.é da ton� une ri­
ohéssa de sonotité$ et un souet du ,dátail qui dánot snt, :)hez ces 'artb:;tes modesteR
un grand 1.l.L1QUr de ,leur art.

ME "'IGARO - 23 Février I 927, S. GOLE<::TAN
1e Quatucr POL'.I::rW�nLRI, de .. _ilan, fvrme une phalan�e de remarquablss virtuosas

de 1 'archet ; llJ.. A. FOL'!'RONIERI. li. 1'-'EltFi.AR11 li'. bWR.P� et A;t. VALISI, quk , p�,r un

trava�i1 assidu et par une longue prfpD.rütior� teahnig�.1e, sent. arrivás à. donner- dRS
exéoutione d'un fini extr&me. Dans le Domaine ds la m��ique ne Chambra, il n'existe

pa.s de forn..e plu.s complexa que celle du Quatuor à. cor-das , Cerr. oeuvr e s requi�rent
clHH...J Wll'S _ j nt&l:.� '''''ve' •

.

ntei"1:i�ellca· et dB""-'l-......Cionoo�-.;;¡:.I-

tilité dans le t.r9vail dtenselllbleJ m&is encare 1!.'l. p0n·�trEl.tio!1 appr-of'ondí.a d� la peg.­
aáe cr�atrice. Et J en cetà, la CO¡Ul �gnie r.QtTRolnF�HI pos�è0.f1 t.out.es les q1.la.Ht,�8
qui oompoeent les traditíò�s cie If¡, Olusi�lue du' Quatuúr ; CI test 1 'ensem.ble le plus
parfait -que 1 'ltalie !'lOUS £Ait, eflvoyé jUSqlltb, ce jeu!'.

Nous eUzn�sJ en prend�re ,,"uc1ition, tm,e chf�rma.r"t6 GX0eution GU Quatuor �n ut
rnineur cia BOCCFERliH, !f.1el'tE:t. vive et ?&rfois tsiutèe d'une proí'onde mélanoolie.
BOCCRERINI écrivit plus de quatre'-vingt-el.iy guatuors à oorÒJ� ; très peu d'entr'eux
sont parvenus juaqutà nous.

'

Le Quatuor P01TIWNlf.I<I nous �, donné , dans le mei119ur esprit, beethoven:ten,
une incompar�tble ex�cHti9n du Onzièlfte CtUi.tuOr. en f'9, nrí.neur , Jll'J.sique quí, reçut une

minion divineJ 08.r
tt eelui qui Ia sentira. pleine:roent. eera à. tout jamais, <;1ilait,

BBJ::fHOVEN, dé1i·'rl"8 Qil-, mii3è:res que '1es su:tres trntnent �près aux
tt

.g_aJ.9E.DIl} .::...6]: '�vrj. fLt 1927 - J • 1�E:3S.lQER
r'réc.3dé d'Ulle s:rande rt,putaUon, le quatuol" POLTRONIFJU a joué pour la pt'emiè­

re tois à. PARIS. l�ou� n 's.:vons- eu aucuns déoept,ion, cal' il nVUeI a été rarement donn�
d "entendre un 9n�emble Russi hou:ogène ayant tm aussi juste soue1 des nuences et des

mouvements. Leur progl'aume, compoaé de quat�órs de 'BOCCRERINI, dont ct�tait le.

première audition en Franoe, de BEEfHO''íEl'. et de JNORAKt nous a permis d'appréoier
ces remarquables artistes dans des oeuvres de conoeptions absolument ditr�rentea.

GAULOIS ... 20 F�vrier 1927 - PiElrre LEROI ,

Hi er encore Lnconnn à.' PiiRIS, le Quatuor POLTRONIERI, oomposp d t atti Ites ita­

liens, l'l'est imposé à Pattention des musicians comma un des plus beaux p-oupement.1
d e ce temps.

'

En dehors des quali té s préoieuses que sont, la j eunes se I la toi et

Itardeurj'ce guatuor a montré de façon éclatante eEls qualités de oohé�ion! de rigou­
reuse disoipline et surtout une lumineuae oo�pr�hension des pa�es interpretées. '

Après avoil' exhumé avec des soins délieats un quatuor de BOCCHERINI, i1 traduiait

dana un style magnifique un quatuor de DVORAK et le ilO de BEETHOVEN. r

'f .S.V.p •

. . . . . .
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E¡CELSIOi di 2' Févriar 1927 - E. TROi'lP

Le ouàtuor POLTRONIER1, de �ilan. s'ast révélé aux Parisien! oomme un

ensembl"e_ de premiar ordr-a. Le Q.u<stuor inédit de BOCCHERINI at 1 t op , 95 da BEt'lHOVEN
ont été donnée aVflC. une souple di.scip]ine� une richease de traits et une justeese de
mouvements de la plus savoureuse Jilài;,iàre. te Qua-Lllor Op. 96 de NORAK, ou l'exposi­
tion es'\', fai te par 1 t alto et le' violoncelle I permit de constatar que 1 thomogén�H tÉ'
parftli.te de la préaentatión est due à la techni'que remarquable de chacun das
ext?cutallts. '

tI,

! •
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QUARTE-TTO -POLTR,ONIERI
ALBERTO POLTRONIERI - GUIDO FERRARI

FLORENCIO MORA ANTONIO VALISI

n

Il Quai:tetto Poltronieri sia perentrm'e nel SIIU quarto anna di vita artistica,
Si è formato sotto gli auspici del Teatro del Papaia che provvide a rendere sta­

hile t4le istituzione facendo svolgere da questa eccellente complesso di strumentisti
un ciclo di almeno uentt C01Jcerti nella sua' consueta Stagione di musica da ca­

mera che va Jall'ottohre al maggio di ogfti ann�. It Quartetto Poltronieri è la
hase, si pua dire, della S tagioJte musicale del Teatro del' Papaia; t; grande quan­
tità di puhblico che accorre per «entire Ie sue esecu zioni è la testi�onianza sicur�
clv'esso soddisfa;�n questa modo, ¡ma necessità dell'edllcazione musicaie'nòstra/'

CARLO GATTI
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: PARTE DEI GIUDIZI DELLA STAMPA SULL'ULTIMA :
•

•

: STAGIONE 192.5 - 2.6 :
•

•

•
•

·
.

•
•

·
.

·
.

·
.

: «Corriere della Sera». Milano (IO-X-25) :
·

.

: ,La sezione musicale del Teatro del Popolo ha inaugurato ieri sera, nel Salone :
: degli Affreschi in via Daverio, la serie dei trattenimenti di musica da camera con :
: un concerto aflidato al «Quartetto Poltronieri », La simpatia che questa accolta :
: di esecutori ha ormai ottenuto, si è visibilmente manifestata con la cordiale ac- :
: coglienza fattale dal fittissimo

-

pubblico, it quale ha avuto agio di apprezzare :
: ancora una volta la distinzione artistica degli egregi esecutori. II programma com- :
: prendeva due quartetti: I'uno di Boccherini fresco ed arioso, l' altro di Beethoven :
: gagliardo e profondo. Tutti i coloriti di stile e di ispirazione dei due componimenti :
: _

ebbero dal «Quartetto Poltronieri . I'espressione e it risalto voluti dalla tecnica :
: perfetta e dal sentimento vivace dei quartettisti, it che procurò al pubblico tutti :
: quei godimenti di cui sono capaci Ie classiche composizioni eseguite, Altri pezzi :
: frammentarii completarono il programma che riscosse applausi calorosi ed unanimi :
: consacrando con un ottim,:, risultato l'inizio della stagione. :
: G. C. :
·

.

! «II Secolo ». Milbno (IO-X-25) :
: Festa grande ieri sera, nel bellíssima Salone degli Affreschi, per l' inaugurazione :
:

..

della quinta stagione di concerti. TuUo il pubblico che già da qualche anna segue
:

: con sempre maggior passione queste aristocratiche rnanifestazioni artistiche orga-
:

: nizzate dal maestro Carla Gatti, era accorso al richiamo: ma non tutto ha potu to, :

: trovar posto nella sala e nel vestibolo. Ascoltatori erano anche fra il verde de{ :

: cortili, dove la musica giungeva un po' velata di lontananza, e ancor piu- ricca di :

: p_?esia, .JI Te�tro del Po�olo svolge cosl i} suo programma educativo di divulga- :

: zione di preziose opere d arte e di elevazione intelletluale del pubblico, con fede :

: meritoria e con fortuna ben meritata. L'aver raccolto un cosl vasto numero- di :

: amatori - che son� o�ma-i int�nditori - di Quartetto, di una fra Íe piu pure ed :

: elevate forme musicali, è tal nsultato da confortare ognuno che ami l'arte d'amor :

: ideale, e da render lieti ed orgogliosi il maestro Gatti, iniziatore di questi concerti, :

: e gli eccellenti artisti che costituiscono il Quartetto Poltrp�ieri. I quali ieri sera
:

: hanno offerto nuove prove del loro instancabile studio, e del continuo procederé :

: verso una sempre piu alta meta di perfezione. L'esecuzione del Quarlello in la :

: magg; di Boccherini, cosl arioso e chiaro, COSl fresco d' ispirazione e di fattura :

: e sorridente.di grazi� infinita, è stata delicata ed elegante come l'opera richiedeva: :

: I tre numen central! .. la Sarabanda e Minuetto di Corelli, l'ATia di Gluck lo :

: Sc�eTzo di Cherubini - �a?no fatto ,:alere specialmente le qualità d:espressi�ne :

: e dI finezza del PoltronIen; ma, al dI sopra della bravura individuale, -Ja�dolcis.. :

: sima malinconia- della magnifica Sarabanda, la divjna bellezza dell'firia di :

: Cluck .. fiar tra i fiori dei «Campi Elisi» di Orfeo - degnamente rese nel lora :

: spirito, hanna commosso l'uditQrio. E if «Quartetto delle arpe» di Beethoven :

: ha chiuso bene il concerto. A. L. :
•

•

·
-

.

••••••••••••.••.•.........•...••..•••.......•......... � : ..•...•.....••• :

......••...................................................••.•.•..•.•...•.....

·
.

4
•

-: II programma comprendeva tre pezzi di particolare pregio. II primo, il Quartetto :
_-: in re minore N. 13 di W. A. Mozart, offrl particolare interesse sia artisticamente :
: che per quanto concerne l'interpretazione. Particolarmente I' andante fu eseguito :
_: con molta maestria. II clou della serata fu però caratterizzato d"II' esecuzione del :
: pezzo N. 2 del programma: il Quartetto in la minore di I. Pizzetti, Gli ospiti :

'-: italiani si trcvarono qUI nel loro elemento e suonarono con caldo oentinÍento ed :
__ : affascinante virtuosismo. L'esecuzione del terzo numero: it Quartetto in re minore :

: di Borodine ottenne, un vivissimo e completo successo, II pubblico ai prodigè :

: in lunghi ed entusiastici applausi. :
·

.

·
.

': «Journal d'Alsace et de Lorraine >. Mulhouse (5-11-26) :

_ i �0�;�:�:rtd7cM:l:n��I�e:!��i:nde;i !:I�e�!i�eJ�II:s���i��là:n�:��r��h:��� �
: sera si riunirono nella sala delle conferenze della Borsa, avrebbe saputo prevedere :

.: la sorpresa che questa nuava audizione lora riservava. Effettivamente i componenti :

: il Quartetto sono artisti che posseggono grandi qualità per la musica da carnera. :

: I lora pregi si rilevarono subito nell'esecuzione del Quartetto di Mozart in D :
.. : moll, che fu afliatata, chiara, Sl da metterne bene in rilievo le classiche bellezze. :

.! Pure all' interpretazione del Quartetto op. 80 di Anton Dvorak rifulse la maestría :
: degli esecutori. Con Mozart e Dvorak abbian<o pure ascoltato un musicista italiano :
-: sínora sconosciut� al nostro pubblico: I. Pizzetti. Certamente però lo riudiremo :
-: poichè egli col suo quartetto in A-dur si è subitamente cattivata la simpatia dei :
-: suoi ascoltatori. II Quartetto Poltronieri per la sua spiccata abilità e per varietà :
_: del programma ha avuto it piu grande successo ed è stato ripetutamente ed :
__ : incondizionatamente applaudito. E'stata invero felice la chiusura dei concerti :
_: in abbonamento WolL II Quartette Poltronieri, che per la prima volta si è presentato :
-: _ in Francia, sarà sempre it benvenuto ogni qualvolta ritornerà a visitarci. •

·
.

�
.

: «Derniéres Nouvelles », Strasburgo (8-lI-26) :

.: Abbiamo fatto jeri sera la conoscenza del Quartetto Poltronieri.; conoscenza
:

-: felice perchè ci fece sent ire un'associazione perfettamente omogenea, dalla sono- :
: rità d'una rara distinzione e che possiede, unito al senso innato del ritmo, quella :

-: .
vivacità di comprensione e quella facilità d' assimilazione propria aile razze latine. :

: Dicendo questo io penso sopratutto all'esecuzione del delizioso Quartetto in fa :

": minore dello slavo Dvorak che, suonato dal Quartetto Poltronieri, fu un vera :

--: incanto, tanto i quattro, strumentisti vi misero del temperamento, dell'estro scin- :

: tillante, dello spirito. E sorprendente vedere una simile musica figurare cosl :

_: raramente nei nostri programmi ; è Forse di diflicile esecuzione? II Quarteito Pol- :

: Ironieri, in ogni modo, mise tanta espressione nel Lento e vivacità nelle altre tre :

: parli che ne UScl una esecuzione perfetta, Pizzetti, del quale questi artisti ci :

-: suonarono il quartetto in la, passa per uno dei compositori piu in vista delia :

-: penisola ... II Quartetto Poltronieri gli assicurò un sicuro successo. Mollo curiosa, :

: uscendo dall'ordinario. I'esecuzione del Quartetto in re minore di Mozart, da :

_: parte dei quattro italiani. Vi erano certe tinte, certi movimenti ai quali noi non :

, � ::s7:0��it�:t!�;'::e�: C::°:i:l ��:�:�:��:��eatiQ;:rt���oP:::�:n�e����: !��!� i
• Mozart secondo il suo temperamento, ma, in ogni modo, sempre molto bene. :

� .

:
.

� .•.•.••..••....•.•..........................................•.•.. � .•.........



-6
-3-

I,

I,

......� ..•••.....•...•..•......•............................................•:
· .

: # pubblico scelto, fu attirato dalla fama del quartetto Poltronieri che ha pienamen- :
: te corrisposto all'aspettativa generale ed ha ripartato uno di quei successi calorosi, :-.
: fatti di consenso e di convinzione generale, ai quali è ormai abituato. I tre bellissimi :.
: quartetti di Haydn, Borodin e Dvorak hanna trovato nel Quartetto ¡;>oltr5'nieri :
: degli esecutori di eccezione che hanna reso con fusione perfetta e c0t:l singola inter- :
: pretazione magnifica, l'intimo significate dei diversi brani, S! da fame risalt�re le :.
: singole bellezze in un assieme armonico e sapientemente colonto. Accolh. e l'?-ter- !-.
: rotti sovente da applausi calorosi sano stati Iatti segno ad una vera ovazrone ana :
: fine· del concerto da tutto il pubblico che ha voluto cosi dimostrare il suo gra- :
: dimento e la sua ammirazione. :
• •
• •
• •
• •

: «II areuese-, Biella (8-XI-2S) :
: Gran bella serata quella di sabato al Circolo Sociale I II Quartetto Poltronieri ha :
: fatto meraviglie. C'è in esso serietà d' intendimenti, un senso di discipline, una tale :
: passione prorompente e pure COS! nobilmente castigata, per cui no�

è

piü il caso di :,.
: 'Iare delle profezie, rna semplicemente iI caso di fare delle constataziom: II Quartetto :.
: Poltronieri può girare il mondo senza tema di confronti ed ovunque si presenterà, :
: mieterà i piu gloriosi allori. Fu un crescendo di ammirazione nel pubb1ico, iI quale :.
: non si stancò di applaudire e di reclamare bis. I quattro giovani artisti hanno sentito :.
: il consenso del pubblico ed hanno raggiunta quella che si può ben dire la perfezione. :
: Una fus.one ideale, nessuna smania di soverchiarsi, dolcezza e potenza di suono, :.
: signorilità, finezza, sicurezza senza volgari sfoggi di bravura, ecco tutto quello che :
: si può dire di questo Quartetto, che è sicuramente già oggi uno dei primi quar- :
: tetti del mondo e che solo deve farsi sentire per farsi applaudire ed ammirare. :.
· �
.. .
• •
· .

: «II Giornale d'Ualia >. Spezia (30-1-26) :
: La Società dei Concerti ci ha procurato un nuovo e maggior gcdimento spirituale :"
: col Quar/ello Polironieri, la cui rinomanza, fattasi ormai salda aUraverso i nume- :.
: rosi successi ottenuti a Milano e altrove, ha avuto agio di riaffermarsi anche qUI alia :.
: Spezia, che pur aveva già applaud ito largamente e meritatamente altri ottimi. quar- :
: tetti italiani e stranieri. Arte vera e profonda, tecnica e afliatamente eccellenti, ecco :
: le qualità assolutamente indispensabili per poter rendere tutta la liellezza di una :.
: musica che piu di ogni altra esige virtu interpretative singola e collettiva tale da non :.
: offuscare - anche col piu Ii eve, difetto - la chiarezza dello sviluppo e romogeneità :
: dell'insieme. E questi pregi hanna rifulso per merito degli esimi componenti i1 :
: Quartetto Poltronieri nell'esecuzionedel bel progra�ma saggiame�te scelto. II pub- :.
: blico foltissimo, che già durante il concerto aveva npetutamente approvato e calo- :
: rosamente applaudito, chiamando piu volte alia ribalta i valenti esecutori, volle :
: salutarli alia fine con un'ovazione talmente sentita e vibrante che costrinse i giovani :
: e distinti quartettisti - evidentemente commossi - a concedere una bellissima esecu- :
: zione fuori programma. :
·

.
·

.
•

•

: e Journal d'Alsace et de Lorraine >. ColIna': (2-11-26) :
. : La chiusura degli abbonamenti musicali fu caratterizzata dall'esordio del Quar- :
• tetto Poltronieri di Milano. Un quartetto di grande valore che si è subito affermato. :
•

•·
.

:..•••••••••••.•....•..............•........•.....•••........ �� .

..................... �.............•.•.•..................................... :•
•

: «II Popolo d·Ualia». Milano (10-X-25) :
: Ieri sera, sotto i piu lieti auspici, si è iniziata la serie dei concerti del Teatro del :
: Popolo, che iniziano anche la stagione concertistica dell' annata. II quasi rituale :
: «tutto esaurito » dimostra la seria importanza artistica di questi concerti e l'inte- :
: ressarnento del pubblico che. vi accorre ormai come ad una festa promessa. Ed :
: invero I' equilibrio e la sensibilità espressiva derivanti dalla perfetta amalgame del :
: Quartetto Poltronieri procurano una vera gioia spirituale visibile, del resto, nel- :
: I'attento uditorio, instancabile nell'applaudire ed insaziabile nell' ascoltare la pre- :
: ferita musica quartettistica. leri sera queste manifestazioni del plauso hanno :
: , creato un atmosfera di caldo entusiasmo, dovuto anche alia profonda bellezza :
: delia musica eseguita: dalla pura chiarezza lineare di Corelli e Bocqherini alia •

: superba concezione stilistica del Cherubini, e dalla pensosa passionalitá del Gluck :
• al travolgente dinamismo di Beethoven. Un tale programma fa onore alia Dire, :
: zione del Teatro del Popolo e dà sicuro aflidamento per lo svolgimento dei :
: futuri concerti, A. T. :·

�
: «II Giornale di Roma». Roma (23-1-26) :
·

.

: II Quartetto Poltronieri si è presentato alpubblico romano nell' aristocratica sala :
: dell' Accademia di S. Cecilia per un giudizio dell' intellettualità musicale romana. :
: Ilsuccesso è stato quanta mai lusinghiero. Apriva il concerto il Quartetto (delto :
: delle Quinte) in re minore op. 76,'n. 2, di Haydn. La chiara e preziosa linea me- :
: lodica'di questa composizione è stata resa con nitida precisione e con delicatissima :
: grazia dal Quartetto Poltronieri: il carattere spigliato dell' «Allegro», la gentilezza :
: un poco artificiosa del «Minuetto», la foga di una rustica spigliatezza del «Rondò» :
: finale, risultarono mirabilmente dall' esecuzione perfetta per armonia e fusione. :
: Seguiva un «Quartette in do diesis minore. di Carlo Jachino. Piacque al pubblico :
: che I'applaud! con calore. L'ultimo QuarteUo eseguito fu quello «in fa maggiore :
: op.96> di Dvorak. Alberto Poltronieri e i suoi compagni seppero dare ai loro :
:

.
istruinenti la calda e vibrante passionalità dell' anima slava, specialmente nel bellis- :

: simo « Lento,» la cui esecuzione suscitò I' entúsiasmo degli ascoltatori. II concerto :
: si chiuse sui «Finale» pieno di slancio e di carattere. :
·

.
·

.

: «II Giornale d'Ualia ». Roma (23-1-26) :
: Nella sala della R. Accademia di S. Cecilia, dove ambiscono cimentarsi i piu :
: -

insigni artisti, il Quartetto Poltronieri ha ottenuto un vivo successo. E questo un :
: complesso di primo ordine, da non temere confronti coi piu noti Quartetti stranieri. :.
· .
· .

: «II Giornale di Genova». Genova (28-1-26) :
: La «Società del Quartetto}), nella sala Sivori, con grande concorso di pubblico :
: ha ieri sera celebrato la sua inaugurazione con un concerto del famoso Quartetto !
: Poltronieri. La grande aspettativa è stata bene corrisposta dal Qua·rtetto Poltro- :
: nieri che diede prava di magnifico equilibrio, sincronismo insuperabile e ouima :
: fusione. Questo complesso semplicemente superbo ha eseguito il magnifico pro.. :
: gramma con beBa chiarezza, finezza di cesellat.ure, �igoria di .colori, e.lasti�ità di :
:

.

movimenti, non mai disgiunti a grande espreSSlone lnterpretatIva. InutIle nlevare :-
: che la spontaneità degli applausi calorosi e numerosissimi, ha segnato, per ogni :
:

pezzo, il compiacimen,to piu entusiastico da parte del pubblico. :
· .
• •

: ..•..••...•••....� ...............•.......•...............................• � ..
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: «II Lervoro », Genova (28-1-26) :
•

leri sera, per l'annunciato concerto del QU3rtetto Poltronieri, la sala Sivori era :
gremita. Il Concerto si è svolto in un'atmosfera di simpatia e i valorosi esecutori :
sano stati entusiasticamente· festeggiati ed applauditi. Con arte mirabile e con :
gusto severo i quattro concertisti hanna svolto un bellíssima programma, pene- :
trando il pensiero musicale di agni pezzo, dando cosi alIa loro esecuzione un :
animo e un soffio artistico di straordinaria bellezza. A parte r indiscussa eccel- :
lenza dei singoli artisti, il pubblico ha apprezzato la nitidezza, la sobrietà, l'equi- :
librio e la fusione, che non sano frutto soltanto di pazienti studi, ma di vera e :
propria affinità elettiva, senza di che il nome di « Quartetto » rimarrebbe parola I :
vana e senza significate, E queste eminenti qualità di interpreti rifulsero vivissime :
nell'jnterpretazione dell'intero programma. ':
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«L'eco del Piave:t, Treviso (29-XlI-25) :
·

: La superba esecuzione, dell'intero. bellissirno programma oflertaci dal Quartette :
: Poltronieri. ha trascinato tutto il pubblico al piu grande entusiasmo. :
· .

: !

ï

� ...•..•..•..•......•.•..•••..................•.••.....•....................•..
· .
.. .

. :: «La YedeHa d·Italia ». Fiume (28-X-2S) ':
-: ... .11 pubblico che aflollava la sala è rimasto soggiogato dalle magnifiche esecuzioni :

.

.:... del Quartettó Poltronieri, e si abbandonò con insolita spontaneità agli applausi :

.: piu fragorosi che volevano essere dimostrazione di simpatia e gratitudine per il :
.: grande intenso godimento ofíertogli.

.

:
• •
· .

: «II Giornale del Friuli », Udine (31-XlI-25) :
· .

.: II Quartetto Poltronieri, che si presentava per la prima volta al nostro pubblico, :
: ha ottenuto un successo clamoroso durante lo svolgimento dell' intero programma :
: facendosi ripetutamente ed e·ntusiasticamente applaudire. :
· .
.. .

: «La Gazzetta Ticinese�. Lugano (6-XI-2S) :
¥: leri sera, in occasione del concerto dato da} Quartetto Poltronieri, sotto gli auspici :
: degli « Amici della Musica}), la sala dei concerti del Palace Hotel presentavasi :
.: gremita d'un pubblico numerosissimo. II Quartetto Poltronieri venne a Lugano :
.: preceduto dalle grandi Iodi della stampa italiana.Iodi che lo portavano a figurare :
: fra i migliori e piu noti quartetti del giorno. leri sera. poi. il nostro pubblico ha :

.. : potu to constatare come le Iodi all' indirizzo del quartetto fossero ben meritate e :
: corne veramente si trovasse di fronte ad artisti non inferiori ad altri da noi uditi e :
: classificati tra i piu noti e celebri. Essi formano un nucleo di artisti capaci di aflron- :
: tare la esecuzione di qualsiasi brano di musica classica. antica e moderna che sia.' :
: nella certezza di interpretarlo ed eseguirlo in modo da avvincere I'uditorio, e da :

'.: strappargli scroscianti e spontanei applausi. Una finezza straordinaria di esecuzione, :
.: congiunta ad un senso meraviglioso di interpretazione, sono le doti che fanno del :
: Quartetto Poltronieri uno di quelli piu apprezzati dal pubblico vera mente amante :

.: ed intenditofe di musica. La fine di ogni pezzo è stata accolta da clamorosi ed in- :
: sistenti applausi, che devono aver soddisfatto oltre i quattro virtuosi anche la Dire- :
: zione degli «Amici della Musica» lieta.di aver procurato ai soci una serata di un :
.: COSI fine e raro godimento artististic? .:
.. .

· ..

.: «La Provincia Pavese ». Pavia (16-XI-2S) :

.: .

II primo concerto del «Quartetto Poltronieri», costituí un avvenimento d'arte :
: non facilmente dimenticabile, vuoi per la peculiarità del programma composta con .:
': mirabile accorgimento, vuoi perl'esecuzione perfetta che dello stesso ci fu olferta. I :
.: quàttro squisiti artisti hanno stravinto mercoledi sera imponendosi alia ammirazione :
.: anche dei piu scettici, anche dei piu irriducibili detrattori (chiamiamoli cosll] delle ,:
: . meravigliose virtu della musica da camera. Poichè, se superiore è il valore personale :

�: di ciascuno dei quartettisti, eccezionali ben possono dirsi ormai la fusione, l' armonia, .:

.� �:j��::� �d :�s!::ig;�ï:�i�i �:p�gn���:�uP:t�;�in�:r:�c:��:zi.::t;t;�;;��:r�� �
-: un unamme consenso di ammirazione. E il consenso vi fu. oltre che unanime. :
: entusiastico. :
.. .

4 •

: Cagliari (10-1-25) :
..: II primo concerto che I' «Accadernia dei Concerti» ha oflerto alia cittadinanza ca- :

. .: gliaritana ha avuto esito íelicissirno .. II nostro Cívico. alfollato sabato sera di :
.. .

• •

� .•••••.••••..•.•.•.........•..••......•....••.............•.............. � ...

�.
«La GazzeHa di Venezia ». Venezia (18-1-25)

La Società Vene�iana del Quartetto, .ligia al suo programma di far conoscere ai

propri soci le forze migliori del movimento musicale italiano, ha presentato loro
iersera il Quartetto Poltronieri che da tempo gode di chiarissima fama per le or­

ganiche esecuzioni ch'esso va svolgendo al Teatro del Popolo a Milano. Ottima
idea; la giovane e valorosa formazione si affermò decisarnente conquistando il
difliciJe pubblico e trascinandolo aile accoglienze piu cordiali e piu calorose.
D'altra parte il Quartetto Poltronieri con una bella e lodevole solidarietà di

artisti, volle includere nel proprio programma una composizione nuovissima di un

giovane compositore veneziano: Quartet to in do magg: di Leone Mario Zanetti:
ed anche sotto questo aspetto la serata si risolse in un chiaro, spontaneo, signifi­
cativo successo. II Quartetto Poltronieri. che prende il nome dal primo violino,
esegui innanzi tutto il diflicilissimo Quartetto op. 95 di Beethoven. e si affermò
in questo per la finezza dell' equilibrio, la chiarezza interpretativa, la fusione per­
fetta delle sing ole voci nella armonica tavolozza del sordo divino ... II Concerto
si chiuse con il caratteristico Qua�tetto cantato op. 1 2 di Mendelssohn di cui la
formaúone Poltronieri dette una mirabile realizzazione melodies. Una serata ra­

pida e squisita di cui resterà il piu viva dei ricordi.

«Arena ». Verona (22-XII-25)
II Quartetto Portronieri ha elettrizzato il numeroso uditorio, rendendo perfetta­
mente il magnifico programma. Esecuzioni chiarissime, equilibrio meraviglioso,
finezza e gusto superiori, ecco le qualità che fanno di questo quartetto 'un' unità
organica di primissimo ordine.
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La Musique de Chambre étant, à mon sens, l a forme la plus
élevée que nous rencont rions en musique, on ne peut que se réjouir'
de voir des artistes de haute valem', comme ceux qui ont formé le
QUl;:'¡TETTE A VENT DE PARIS, se r éunir dans le but de favoriser [a
venue au monde d'un nouveau genre de musique de chambre qui
peut nous appor'ter des combinaisons de timbres encore inem­
ployées.

Et on sera sur de trouver dans ce quintette d'admira­
bles inter-pr ètes dignes, en tous points, de soutenir les formes
nouvelles qui seront confié es à leur Associa tion.

DEUX PROGRA.MltIES
DU

QU.INTET'TE A VENT
DE PARIS

PREMIER PROGRAMME
Vincent d'indy.

qUINTETTE A VENT . BEETHOVEN
(Hautbois, Clarinette, Basson, Cor, Piano)

SONA'I'E
',' .

pOUI' Flute et Piano

'l'ROlS PIÈCI�S BRÈVES.
Quintette it Vent

Sonorité délicieuse
Virtuosité imb a.tfa b le

Ensemble parfait
[u stesse impeccable

La plus sensible musica lité
Le gout le plus sur

Enthousiasme juvé nil
Conscience artistique

Interprétations fidèles
Telles so nf les pr-incipales qualités qui me rendent si fiel' du

QUINTETTE A VENT de l'Orchestre Symphonique de Paris.
Pierre �Ionteux.

BACHLes élogieuses appréciations des Maítres

Vincent d'Indy, Alfred' Cottot, Pierre

Monteux et Albert Roussel, qu' on lira ci­

con tre, nous dispensent de présenter à ce tte

J. IBER')'

SOYA')'E A 'l'ROlS HlENDEL
Flute, Hautbois, Basson

qUINTE'I'TE
Quintette it Vent

'I'AFFANJ�L

place habituelle LE qtJINTETTI� A

DEUXIÈME PROGRAMME
VENT DE PARIS qm, par ses exécu­

tions impeccables et le talent de ses

membres, a conquls dans l c monde

@ musical une place prépondérante o

qUIN'I'E'l'TE A VEN'I' .

(Hautbois, Cla rine t te , B/\sson, COl', Pin no )
lUOZAR')'Voici deux ans que vous apportez a�1X fidèles audite�l's des

Concerts de Musique de Chambre de l'Ecole Normale de Musi­
que la joie , rènouvelée à chaque séance, de vos exécut ions impec-

, cables. Que ce soit dans Ie domaine classique ou dans lïnterpré­
tation des ceuvres modernes, votre ensemble a su sy créer une

réputation bien méritée tant par ses qualités de profonde musi­
calité que par la per-Feet ion d'une technique remarqua ble, Les
Boi.r français sont, du consentement urianime des musiciens, les
rne il leu r s du monde Votre groupernent est le vivant témoignage
de cet te flatteuse opinion. Alfred Cortol.

DUOS, BEETHOVEN
13/\sson et Clnrin ctte

DEUX lJIOUVElJIEN'I'S
Flute, Hautbois, Cl.u-ine tre , 13/\sson

J.IBERT

TRIO .

Flute, Hautbois, Basson
PERGOLÈSE

PETITS lUOULIl\"S A VENT
Flute, Hautbois, Basson

COUPERIN

DIVER'I'JSSE.llIE�T .

Se x tuor : Quintette à Vent et Piano
ROUSSELLa Musique de Chambre est, sans contred it. de touf es les

manifestations musicales la plus pure et celle d' ou se dégage [e
plus d'émotion et de ch a.rrn e , Félicitons les excellents artistes du
QUINTETTE A VENT DE PARIS de' se consacrèr à la diffusion d'reuvre s

trop rarement éxécuté es et auxquelles leur rcmarqua ble talent
peut assurer la plus parfaite interprétation.

CEuVI'es diver-ses pour quintette, quatuor-,
í rios, duos, solos, de BACH,

HAENDEL, HAYDN, MOZART, BEETHOVEN, DEBUSSY,
FRANCK, FAURE, DUKAS, RAVEL, WIDOR, Darius MILHAUD,
GAUBERT, etc ...Albert Ronssel.


